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Noces d'argent de M. et
Mme R. V. Laliberté -
de Plessisville _

 

Dimanche le 4 août dernier, se
réunissaient au chalet “Le Rocher”
à Plessisville, ies parents et amis

de M. et Mme R.V. Laliberté, pour

fêter leur 25ième anniversaire de

mariage.

Une superbe coutellerie de même

qu’un magnifique service à thé, leur

furent présentés. Une corbeille de
vingt-cinq roses “American Beauty”

fut offerte à Mme Laliberté. Les
héros de la fête reÇurent, en outre,

plusieurs jolis “adeaux particuliers.

A la fin de la soirée, l’on servit

un succulent réveillon, et à l'issue

de ce goûter, M. Forand adressa la

parole, et offrit les meilleurs vueuy

aux héros de la fête.
Monsieur J. Louis Héon, dit aussi

quelques mots d'amitié à l'adresse

de M. et Mme Laliberté.
M. Laliberté ren:ercia chaleureu-

sement ses parents €t amis de leur

délicate attention, et ajouta que c’é-

tait pour eux un double anniversai-
re, puis cela coinciduir avec le 20e

anniversaire de leur arrivée à Ples

sisville.

Il formula aussi des paroles de

gratitude au nom de son épouse.

Les invités de cette fête étaient:
M, et Mme J.A. Carcau, M. et Mme

W. Lamontagne, Notaire et Mme

C.E. Gosselin, Notaire ct Mme Be-

noit Chartier, M. et Mme C. Edou-

ard Landry, Dr. et Mme Maurice

Morin, M. et Mme Roger Bélanger,

M. et Mme Léopold Rayneault, M.

et Mme JE. Lacerte, M. et Mme
Rosaire Côté, M. et Mme J.A. Fo-

rand, M. et Mme Jos. Dugal, M.

et Mme Albert Savoie, M et Mme

Alphonse Savoie, M. et Mme J.P.

Bourque, M. 2t Mine Armand Ro-
berge, M. et Mme Jos. Houle, Dr et

Mme J.O. Roger, M. et Mme Lcuis  

Blondin, M et ‘Mme Jean-Paul Hou-

de, M. et:Mme Ludger Jutras, M. et
Mme Jacques Boulanger, Dr, ot

Mme Raymond Charron, M. et Mme

F.A. Leclerc;M . et Mme Antonio

Bourque, M. et Mme Louis Bois-

vert, M. et Mme Emilz Larochelle,

M. et Mme Patrick Kelly, M. et
Mme J.N. Laliberté, M. et Mme Ls

Desrochers, M. et Mme Narcisse

Aubre, M. et Mmc Albert Bélisle,

M. et Mme Jos. Hinse, M. et Mme
Georges Dupont, M, Jean-Louis Hé-
on, M. J. Alphonse Olivier, Mme J.

E, Bourque, Mme Amable Carrier,

Mlle Jeannette Lavertue G.M.E.,

Mlle Henriette Laliberté, Mlle Flo-
re Lesage, G.M.E., Mlle Charlotte
Blondin, Mlle Madeleine Bourque,

Mle A. Aubert, Mlle T. Lettre, Mlle
Madeleine Pellerin, Mlle C. Bédard

Mlle Denise Dupont, Mlle Colette

Dupont, tous de Plessisville,

Les invités de l’extérieur étaient:
M. et Mme Oscar Côté, de Victo-

riaville, M. et Mme Jean-P, Bou-

langer, de Victoriaville, M. et Mme

Antonio Morissette de Québec, M.

et Mme Jules Méthot de St-Antoine

de Tilly, Dr. et Mme G. Pouliot de

Montréal, M. et Mme Philéas Côté,
de Manchester, NII. M. et Mme

A. Goulet de Ham Nord, M. et Mme
Geo. Leblanc, de Victoriaville, M. et

Mme Henri Goulet, de Sherbrooke,

M. et Mme Paul Jean de Montréal,

M. et Mme Lucien Carrier, de St-
Hyacinthe, M. et Mme Oiiva Savoie

d’Inverness, M. et Mme Arthur

Coupal, de Sherbrooke, M. et Mme

Georges Dupuis, de St-Lahibért, M.
et Mme Augustin Desrochers, de
Sherbrooke, Mme Gustave Grenier

de Québec, M. C.E, Goulet, M. G.
Goulet, M. André Goulet, de Ham-

Nord

 

Les deux règlements
ont été acceptés

 

Lundi dernier, le 5 août, notre
conseil municipal soumettait à l’ap-

probation des contribuables-propri-

étaires de Plessis.illa, deux règle-

ments d'emprunts au montant de

$128.000.
Le premier consistait en un em-

prunt de $88,000. devant servir pour

lextention de nos systèmes d’aque-

duc et d’égoûts, dans Ile nouveau

quartier.

Le deuxième règlement de $40,000.
était pour l’achat de terrains pour

l'ouverture de nouvelles rues. de

même que les expropriations actu-

ellement en cours, ainsi que le pa-

vage de nos rues €n asphalte.

Ces deux règlements ont été adop-

tés lors du referendum tenu à cette

fin, à l’Hôtel-de-ville, lundi dernier,
le 5 août. Sur 521 propriétaires

résidant à Plessisville, 277 se sont

prévalus de leur droit de vote. Le
résultat du serutin s'étabiissait

comme suit:

EMPRUNT DE $85,000.: (276) con-

tribuables se prononcèrent pour cet

emprunt tandis que (1) personne

seulement se prononça contre ce rè-

I

 

glement. Les propriétaires qui vo-

tèrent en faveur représentaient une

évaluation de 3958,000.
EMPRUNT DE $40,000.: (273) pro-

priétaires votèrvent pour cet em-

prunt. (4) contribuables donnèrent

leur vote contre ce règlement. Les
contribuables-propriétaires, qui se

prononcèrent en faveur de ce deux-

ième emprunt; représentaient une

évaluation de $961,000,

Il est à remarguer que l’évalua-
tion municipale de Plessisville est de

$1,700.000, environ,

Il ressort done, que plus de la moi-
tié des contribuables-propriétaires

représentant plus de la moitié de
l’évaluation municipale,se prononcè-
rent en faveur de ces deux règle-

ments d’emprunts,
Nos conseillers municipaux ont

donc tous les pouvoirs en mains pour

mettre à exécution les deux projets

mentionnés ci-dessus.

Le résultat du vote démontre bien
que tous les contribuables de Ples-

sisville ont à coeur l’avancement et

le développement de notre petite
ville. Nous nous en réjouissons.

Semaine de la bonne santé
et de la bonne chanson

Jeudi, dans l'après-midi, la semai-

ne de la Santé et de la Bonne Chan-
son eut son cotronnement dans un

magnifique programme devant les

trois cents enfants des Terrains de

Jeux,

L'oeuvre des Terrains de Jeux ne

se contente pas d’amuser les enfants

et de les occuper sainement, c)le

veut éduquer en amusant.

Les enfants eurent à répondre au

questionnaire dc la santé et qua-
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NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

M. Nazaire Carrier passe quel-

ques mois en iepus, chez son père

M. Octave Carrier, M, Carrier, avait
son emploi à St-Jean d’Iberville.

Mme Uldéric Lemieux est rctour-
née dans sa famille, après avoir
passé quelques jours sous ‘traite-

ments à l'hôpital.

Mme Louis 1f Gingras et son

fils Jules,-Henry, de Québec, pas-

sent quelques jours chez M. et
Mme Emile Gingras à Lavrierville,

et chez M. Hermas Beauchesne à

Plessisville.

M. et Mme Jean-Paul Houde, et
leurs enfants, Aline, Marthe et Be-

noit, ainsi que Mlle Albertine Fré-

chette, Se sont. rendus à Ste-Anne

de Beaupré, et au Lac Beauport, la

semaine dernière.

M. et Mme Jos, Dugal de notre

ville, ont fait le voyage aux Chûtes

Niagara, la semaine dernière.

Mme Alphonse Savoie, Mlle Ma-

rie-Paule Savoie, ont passé une se-

maine de vacances, dans la région

de la Gaspésie.

M. et Mme Albert Cusson,d e Wa-

terbury, Mlle Yvonne Gosselin et

 

Mme J.B. Gosselin, de Lster, M.

Eugène Gosselin, de St-Jérôme,

étaient tous de passage chez MM.
Aimé et Gilles Gosselin dernière-

ment.

M. et Mme J. Aimé Gosselin et
leur famille, en visite à St-Jérôme

et St-Hyacinths chez des parents et
amis, Ils se sont rendus aussi À

Québec et à l’Tle d'Orléans. A St-

Laurent de l’Ile, ils ont visité la

ferme où s’était établi le premier
ancêtre, Gabriel Cosselin arrivé de

France au Canada en 1649. Les des

cendants se sont  suceddés sur ce

sol précieux.

M. Alfred Dumouchel, de lu mai-
son McFarlane, de Montréal, était
de passage à Plessisville le 8 août

dernier.

Mme Gabriel Valois, de Lachute,

a passé quelques jours chez ses pa-

rents M. et Mme Delphis Michaud.

M. et Mme Joseph =Dubois, M.

Wilbrod Garnean, Mme Alphonse

Brulé, M. et Mme Gérard Dubois,

Mlle Huguette Dubois, Mlle Fran-

çoise Dubois M. Roland Filicn,

étaient de passage a Montréal ces

jours derniers. Ils ont visité I'Ora-

toire St-Joseph et le pare Belmont,

M. Roland Bérubé M, Gilles
Poisson, se sont rendus à Joly, Cté

Lotbinière, ces jours derniers.

M. et Mme Stanislas Mercure, de

Montréal, sont venus en promena-

de à Plessisville chez des parents.
M. Omer —St-Pierre, MHle Isola

St-Pierre, sont allés à Montréal vi.

siter leurs parents.
‘M, Roland Morin, de Québec, en

visite chez M. Omer St-Pierre, di-

manche le 4 août. -

Mme Ryno Grégoire est allée à

Lawrence visite" zon frère M. Adé-

lard Rheault, la semaine dernière.

M. et Mme Alfred Doucet et

leurs filles Anna et Juliette, sont al

lés à St-Anne de Ruquemaure der-

nièrement. Ils ont visité chez M.

Octave Pinard.

 

Où la vertu n’existe pas, la 1l-

berté ne saurait vivre et prospérer

Le plus beau des bijoux est le

plus inutile.
FENELON

 

rante cinq numéros de la Bonne

Chanson furent exécutés par les jeu-

nes concurents.

L'Association lu Bier-Etre de la

Jeunesse se chargea de récompenser
généreusement, comme dans les se-

maines précédentes, ceux qui figu-

rèrent avec le meilleur succès au
programme.

Les enfants remercient les mem-

bres de cette Association de leur dé-
vouement et de leur générosité.

Adrienne Lacasse, de New-Britain,

 
 

RENOUVELEZ VOTRE

ABONNEMENT

VOUS EN TROUVEREZ

LA DATE D’ECHEANCE

A COTE DE VOTRE NOM
   

POUR COMBATTRE LA
POLIOMYELITE
Comme on le sait, ln paliomyé-

lite ou paralysie ‘ infantile, a fait
son apparition en notre province, Il

y en aurait une dizaine de cas à
Drummondville, Cette maladie con-
tagieuse, dont les conséquences sont

à redouter, est causée par un virus

qui attaque le système nerveux cen-

tral et occasionne des paralysies.
A cet effet on rccommande a la

population, en cas de maladie ou de

cas suspect au sein des familles,
de mettre immédiatement le malade
au lit et d’appeler_le médecin sans

retard. L'hospitalisation du malade
est même conselllée.

Le ministre de la Santé demande
aux parents leur collaboration, en
mettant en pratique les conseils sui-

vants, tant que la menace actuelle

ne sera pas passée. .

1 — Eviter les foules: garder

les enfants à la maison.
2 — Ne pas conduire les enfants

dans une maisoi où il y a un ma-

lade.
3 — Ne pas voyager avec les en-

fants.

4 — Retarder les interventions

pour ablation des amygdales.
En plus de res mesures spéciales

le ministre recommande fortement

ce qui suit:

1 — Vivre au soleil et au grand

air; ouvrir les fenêtres wt lever

les stores; 2 — Me  boire que de
l’eau filtrée ou bouillie; 3 — Ne
prendre que du lait pasteurisé, gar-

dé en glacière; 4 -- Ne pas se bai-
gner dans un cours d’eau pollué; 5

— Laver avec de l’eau :aine les

fruits et légumes mangés à l’état
cru; 6 — Faire reposer les enfants

tous les jours et les coucher de

bonne heure; 7 — Déposet les dé-
chets dans des récipients métalli-
ques couverts; lex désinfecter en

les arrosant d’ean de javelle; -—

Faire la guerre aux mouches, aux

moustiques, aux insectes; les élimi-
ner de la maison; 9 — Epousetter
avec un linge humide; balayer avec

des balayeuses mécaniques ou avec

de la poudre, ou faire le balayge à

Thumide; 10 — Observer serupuleu-

sement les lois de la PROPRETE.

S'il y a des cas d: paralysie in-

fantile à la maison, il devient d’une
importance capitale d'avertir le bu-

reau de Santé local ou l'unité sani-
taire, afin de recevoir les cunseils

appropriés et d'éviter l’autres cas
dans la famille elle-même et dans

l’entourage.

AU GRAND SEMINAIRE
On aprend que M. Raoul Lavoie,

fils de Mme Théode Lavoie, et fré-

re de MM. Emile et Lncien Lavoie
de notre ville, doit entrer au Grand
Séminaire au mois de septembre

prochain,

 

—

Madame J. A. Demers de Charny,

a l'honneur de vous faire-part du
mariage de sa fille, Claire, avec

Monsieur Raymond Fréchette, fils
de M. Alphonse Fréchatte, décédé,
et de Madame Alphonse Fréchette,

de St. Ferdinand.
La bénédiction nuptiale leur sera

donnée en l'église de Charny, jeudi

le 29 août, à neuf heures, À. M.

PROCHAIN MARIAGE
M. et Mme Alex. Boucher, Cabano,

annonce le mariage de leur fille,

Blanche, avec M. Armand Fortier, de
Princeville, fils de M. Arthur For-

tier et de Mme Fortier, décédée. La

bénédiction nuptiale leur sera don-

née dans la plus strict intimité en

l’Eglise de St Calixte de Plessisvil-

le, samedi, le 31 acût prochain, à 9

heures A. M. Pas de faire part.

NOUVELLES DE LYSTER
M. et Mad :me Lo'is-Paul Desjar

laiv et leur fillette Jeanne, sont re.
venus d'un voyage d’un mois dans la

Gaspésie. Ils sont actuellement dans
leur famille, chez M. et Madame Ar-

mand Desjarlais.

 

 

  

 

 

Dieu n’éclaire que ceux qui tra
vaillent à le découvrir.
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NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

. Mademoiselle Gartrude Sansom
et Mademoiselle Patricia Goulet, ont

passé la dernière semaine au Manoir
Beauséjour, à St. Jean Deschaillons.

M. et Mm: Lovenzo Turgeon

et sa famille, Huguette, Clément,
Lise, Pierrette et Lorraine, de Mont-

réal, sont en visite ~hez M. Alphonse
Turgeon et M. Léon Jean de notre

ville.
Btaient en promenade à Flessis-

ville, dans le cours de la semaine du

5 au 11 août, M. et Madame Joseph

Larose, de Lévis, ainsi que M. Ai-

mé Marcoux de la Paroisse de l'Im-

maculée! Conception de Montréal,
chez leurs cousins, M. Lévis Turgeon

Alphonse Turgeon, Emile Turgeon,

Georges Martinean, et chez leurs
petits cousins: M. Théodcre Fortier,

M. :l’abbé Alphonse Tardif, et ses

soeurs Mlles Eugénie et Maria, M.

Alphonse Gagnon, Maurice Marti-

neau, Gilbert Martineau, et Léo Mar-

tineau.

Madame Alphonse Lehoux et son

fils Gaston, ainsi que Madame John-
ny Caouette, se sont rendus à Cap-

Chat, Matapédia, visiter des parents

et amis.

Madame Alphonse Bibeault est

actuellement hôspitalisée à Artha-

baska où elle y fera un séjour assez

prolongé, par suite d'une fracture

au bras.
Monsieur Gilles Lehoux est allé

passer une semaine de vacances à

Valleyfield, l'invité de M. Gérard

Lehoux.

M. et Madame Charles Plourde

ainsi que M. Alphonse Plourde de

Rochelle, Illinois, visitaient chez M.

Gérard Guimont dernièrement.
Mile Marguerite Guimont de

Grand’Mère visitait son frère M. Gé-

rard Guimont, ces jours derniere,
M. et Madame Gérard Guimont

ainsi que leur famille se rendaient à
Lyster à l’occasion de leurs varances.

Ils ont visité les familles Guimont

et Laflamme.

Mlles Anita et Cécile Guimont en
visite à Grand’Mère, Elles se sont

aussi rendues aux Trois Rivières,

Shawinigan, et Cap de la Madeleine.

M. et Madame Philippe Campagna

de Warwick, Sont venus visiter M.

et Madame Gérard Guimond, derniè-

rement.

M. Antonio Côté, et sa fille Pa-

tricia de Rochelle, Illinois, en visi-

te chez M. J. Baptiste Grégoire, et

M. Gérard Guimond.
M. et Madame Maxime Fillion de

Bristol. Conn. sont venus A Plessis-
ville, chez MM. Alcide Doucet et

Gérard Guimond.
Monsieur le curé Alfred Boulet,

M. Arsène Rousseau, M. Jacques

Rousseau, M. et Madame Albert

Breton, M. Albert Côté, M. Armand

Tardif, Mme J. C. Sansom, Mme A-

délard Dubois, ze sont rendus à St-
Pierre Baptiste assister à une soirée
donnée par les membres des Cercles

Lacordaire de ce village.
Madame P. Boivin, M. Marcel

Rouleau et sa fillette Nicole, sont
venus visiter M. et Madame J. C.

Sansom.

M. et Madame J. C. Sansom, M.
et Madame Joscelyn Sansom, M.

Victorin Sansom, Mlles Uertrude et

Colette etNicole Sansom, M, Claude

Sansom, se ‘sont rendus à Bergervil-
le dernièrement, pour y rencontrer

Sr. Marie Jeanne d’Arc. du S. C. de

passage à la Mai<on-Mère.
Sr. Marie Jeanne d’Are du S. C.

est retournée à N. D. de Rellerive, &

Valleyfield.
M. et Mme J. C. Sansom, M. et

Mme Joscelyn Sansom, M. Victorin

Sansom, et Mlle Gertrude Sansom,

ainsi que Mlle Patricia Goulet, sont

allés à Laurierville à l’occasion du

mariage Binette-Sansom.
Mile Bernadette Côté, de Québec,

était en ville dimanche le 1 août.
Rév. Père Hébert, Madame Octave

Hébert, M. Joseph Hébert, M. Phi-
libert Hébert de Springfield. Mass,
M. Achille Sansom. M, Alfred San-

som, Mlle Eva Sansom, Mlle Lau-

rina Gagné, Mlle Blanche Rousseau,

de Laurierville, étaient tous de pas-

sage chez M. Jos. Sansom dernière.

ment.

Mlle Evangéline Houde, de Lachi-

ne, est venue en fin de semaine.
M. Henri Latulippe de Sherbroo-

 

 ke, étuit en ville dimanche dernier.

I’Assomption

Vous abordiez

La lueur de la terre

Et voici qu’oubliant,
Du trine que UEpoux a dressé pour vos charmes,

De la dernière de vos larmes!
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A la Vierge de

 

“Oculos ad nos converte!
Vierge, souvenez-vous de l'instant où vos yeux
Ont vu la pauvre étoile humaine disparaître!
—Vous aviez dépassé les confins de nos cieux;

l’éther sans êtres.

Les astres, sous vos pieds, semaient des roses d’or;
À se sentir plus près des hauteurs éternelles,
Les anges dont le vol secondaient votre essor
…...Battaient plus largement des ailes!

Commeelle apparaissait, pâle et triste, là-haut,
au fond de l'étendue!

Cependant vos regards ne se détournaient pas
De cette planète perdue:

C'était le monde où l’hommenaît, où l'homme meurt,
Vous aviez vécu là parmi ceux qui respirent,
Vous aviez partagé leurs travaux et leurs pleurs,

Leurs tristesses et leurs sourires.

un instant, les splendeurs

—Mère, souvenez-vous de ce suprême adieu:
Des sommets de la gloire où vous siégiez, - Reine,
Abaissez quelquefois la pitié de vos yeux

Sur notre pauvre étoile humaine!

Louis MERCIER
 

 

Une nouvelle manufacture de con-

ses portes à Laurierville. Les ce-

propriétaires de cette industrie, MM.

Leblanc et Leblanc, sont à mettre la
dernière touche de la mise en opé-
ration, Times

Actuellement une dizaine d’hom-

més et autant de filles y trouvent

Manufacture de hardes pour
hommes à Laurierville

 

de l'emploi. Lorsque cette manufac-

fection pour hommes vient d’ouveir |ture sera complètement sur pied on

prévoit qu’au moins quarante mains

y travailleront.

Nous apprenons de source auto-

-risée-rqu'il--est firtement ouestion
qu'une autre industrie aille s'établir
à Lauñérville prochainement.
 

La première semaine d'août fut

particulièrement active aux terrains

de jeux, tant var les parties régu-

lières de l’Ecole de Base-Ball, que

par l'entrain et l’enthousiasme que

les enfants ont apporté à la prépa-
ration de la semains de la Santé et
de la Bonne Chanson.

ECOLE DE BASE-BALL.
Dans le domain: de la balle, les As

de l’O. T. J. ont fait subir un double
échec aux Sénateurs, tandis que ces

derniers se ralliaient pour finir la

semaine par une victoire chaude-

ment disputée.
Les As ont fait 15—9, 20—13 dans

Gronde activité aux terrains
de Jeux de Plessisville

 

les deux premières parties tandis

que les Sénateurs remportaient la
dernière victoire au compte de 6-5.
Dès la premièns manche, lundi, les

Sénateurs prirent ‘une avance de

quatre points sur leurs adversaires,

mais la tenue magnifique de Mau-

rice Richard au menticule, par la

suite, favorisa grandement les As,

ce qui ne permit aux Sénateurs de

compter que dans les dernières man-

ches.

Raymond Grondin et Léo Four-

nier y allènent chacun d’un coup de circuit pour leur ’équipe.

Sutts à la page 6)
 

à Plessisville
Dimanche prorhain, le 18 août, il

y aura à Plessisville. sur le terrain
habituel, de grandes courses d’au-
tomobiles et de motocyclettes. Les
meilleurs chauffeurs seront au Pro-
gramme dont M. Babineau, cham-
pion de la Province.
Vous verrez “Le Diable de I'Ami-

ante” passer à travers un mur de
planches imbibées de gazoline en-

 

———

Grandes courses d’automobiles

tlammée. De plus, vous verrez éga-
lement un tout jeune homme mar-

cher sur un fil de fer avec une fa-
cilité remarquable.

La direction des courses s’est don-

n- beaucoup de peine pour préparer

un programme très intéressant.
Aussi, ella compte Sur une nombreu-

se assistance,

—
 

Nous demandons à tous

cartes, mariages, décès, etc,

à votre service.

Ve ve :   

Envoyez-nous vos nouvelles !

rendre notre journal le plus intéressant possible en nous
faisant parvenir leurs nouvelles,

Si des amis vous visitent il n’y a pas de plus beaux
compliments à faire à vos invités que de mentionner leurs
noms dans “La Feuille d’Erable”.

Nous publions aussi les fêtes de famille, parties de

vent être signées. Venez ou téléphonez-nous. Nous sommes

; Nous tenons à signaler que les comptesrendus de fu-
nérailles sont toujours publiés gratuitement. Tout€fois, il
faut que les personnes intéressées préparent elles-mêmes
leurs copies et s'occupent de nous les faire parvenir.

nos lecteurs de contribuer à

gratuitement. Les notes doi.

|
La Rédaction.  
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Le culte du progrès
Le domaine des sciences s'est considérablement agrandi, et il
a fourni de nouvelles forces à l'esprit humain.

  

Frédéric Le Play.
L'HOMME veut savoir le pourquoi et le comment de tou.

te chose. La pensée réfléchie qui cherche la raison explicati.
ve des êtres et des faits—s'’impose à lui- Tous les problèmes
que le monde offre à sa méditation ont été, tour à tour et
successivement, ugités. l'histoire de la pensée philosophique
et scientifique nous montre que cette recherche, ce culte de la
vérité a pris différentes formes, chez les divers peuples et à
diverses époques dans la vie d'un méme peuple, suivant que
ces investigations sont porté sur l'un plutôt que sur l'autre de
ces problèmes.

Grandiose épopée que celle des conquêtes de la science
moderne! Elle a fait tant et si merveilleuses découvertes, et
ces découvertes ont eu tant et de si splendides applications,
qu’il n'est pas étonnant de voir des esprits sincères, clair.
voyants et bien équilibres, s’'épendre étonnamment d'elle, com.
me la panacée universelle, destinée à guérir tous les maux!
Avec une ardeur qui a grandi par l’obstacle, elle a donné une
vigoureuse poussée en avant; elle s’est lancée dans la voie du
progrès, portée en quelque sorte sur les ailes des forces nou.
velles qu’elle à découvertes el
t-elle pas, dans sa course géante?

ussujetlies, Et jusqu'où n’ira.

, Par delà ce qui se voit, se goûte, se palpe, il y a tout un
monde: celui de la pensée. L'infini tourmente l’homme: il le ré.
clame dans toutes les voles de son activité, Son intelligence
n'est pas satisfaite, si elle n’a pas le dernier mot de tout, s’il
y ua, quelque parl, une vérité qu’il soupçonne et ne puisse at.
teindre; sa volonté ne peut avoir de repos que dansla réalisa.
tion et la possession du vrai, du bien. Le beau de la nature
et de l’art est impuissant à lui donner ce que réclament son
coeur et son imagination créatrice.

La science seule—qai n'est, d'ailleurs, que le lot du petit.
nombre—est impuissante à satisfaire pleinement les tendan.
ces supérieures de l’homme: si elle contente la curiosité sur
certains points, elle l'éveille sur d'autres, de telle sorte que le
manque de connaissances el le sentiment douloureux qu’on en
éprouve. semblent grandir en proportion de la science déjà
acquise.

Le progrès de la science n’est pas le progrès de l'humanité
au sens complet du mot: On peut devenir plus savant sans
devenir meilleur, On n'est pas un honnéte. homme, un homme
de bien, par le seul fait qu’on est plus instruit.

Sans doute, la science est bonne en soi et peut devenir.
par le bon usage, une de nos grandes consolatrices: mais elle
peut servir au mal, aussi.

Ce qui fait le bonheur de l'homme, ce sont, avant toul,
les biens de l'ame, c’est la satisfaction de ses aspirations idé.
les. Le progrè moral, tel est le véritable progrès!

C. L'ERMITE
 

La classe ouvrière sait et veut.

Changement ou révolution
 

Nous vivons en un siècle au cours

duquel se sont déroulés les plus ter-
ribles évènements. Guerres et rêvo-

lutions ont transformé la face du

monde, Elles ne l'unt certes pas em-

belli, Tl est plus laid que jamai-. Et

l'on se demande parfois si l'on n'a-

vait que le titre d'homm>, s'il serait
bien glorieux de vivre parmi les hu-
mains.

Tous les sentiments manvais de

l'être animal que nous sommes ont

été exaltés ct mis en puissance de
transformer le ronde,

Nous déambilons chaque jour, a-

vec des hommes qui ont fait lu guer-

re et avec d'autres qui veulent faire

la révolution. Nous vivons habituel-

lement dans un atmosphèrs de révo-

lution.

Et nous avons peur de ce mot…

H serait bien »ius profitable de se

faire une raison. Ce qui vient à l’es-

prit quand on promote eo mot, c’est

un changement de régime, accompa-

“gné de crimes, de luttes civiles et de

ruines, On se rapporte à la révolu

tion française. à lu révolution com-

muniste, à la “évoiution espagnole.

Or destruction n’est. pas révolution.

La classe ouvrière est adulte

Et cependant, la vraie révolunon

est en marche.
L'industrialisation du sièele der-

nier a provoqué dans le monde une

perturbation sans précédent. Il ne

s’en trouva d’équivalente ec celle-là

dans le domaine religieux, Ce fut le

protestantisme,

L'homme était libre: agriculteur,

petit artisan, bâtisseur: il était son
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@ Avec achat de (1) Lotion Martha-Relle, d'une va-

leur de $1.25, nous donnons (1) Lotion adoucissante

@ Avec l'achat de (1) FIy-Gas” d'une valeur de 0.50
nous donnons (1) savon Mercure Germicidal d’une
valeur de 0.25 ou (1) fluide à briquet.

Hector Ouellette
Distributeur

maitre. Son travail, il le desait à

volonté selen ses besoins et ceux de

sa famille: plus il truvaillait, plus il

s’enrichissait.

L'industrie enrégimente un grand

nomhre de ces artisans, un plus

grand nombre de ces agriculteurs et

un bien plus grand nombre de dé-

classés et. d'instables. L'attrait d'un

travail fixe et d'un salaire assuré

leur fut une tervible tentation.

Us entrérn: dans la galère de

l'industrie, puis malgré les remords

et la révolte ils furent pris par l'en-

grenage et ils devimient les esclaves

du travail. La famills ouvrière se

continua, les enfant- imitérent les

pères, On eut alors la classe ouvriè-

re.

Petit à petit, In gande ivdustrie

prenant la place de l'artisanat, la

classe ouvrière devint de jour en

‘our plus nembrouse, Aujourd'hui,

dans presque tous les pays, même

Chez nous, qui sveus tant de liens

proches avec la terre, elle compte

pour la majorité de la population.

La situation de l'euvrier, entrant à

l'usine, modifiait son existence, elle

fransforma sa manière de vivre et

de penser, Dans {a srando rature de

Dicu, ou dans le taonnement d'un

objet utile ou +t-<UGuE, som ame

pouvait s'élever. Dans le Servage de

In machine, Sous In vonsigne d'un

maitre dur pare? qu'avide de riches-

se, il engourdit sen dune lans ur ma-

térialisme anti celinicax

Le Salaire assuré sur fequel il a-

vait compté, n'était qu'un leurre. Tl

y eut chômage saisonnier, puis le
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chomage économique,

Il avait laissé une chaumière,

peut-être incomfortable, mais c'était

la sienne, Dans le centre industriel,

il dut louer un: maison et payer ré-

gulièrement un loyer. trop élevé

pour son salaire. Le proprio était

exigeant et quand le terme, n’était

pas versé ù temps, c’était l’éviction

pure et simple.

Ainsi s'établit graduellement, se

compliquant d'éléments maltiples,

l'insécurité de la classe ouvrière.

Courbé sur la matière, qui ne por-

tait d’empreinte qu> celui de la ma-

chine; a la merci cu chef d'industrie

ou du contremaitre qui pouvait le

renvoyer à la moindre plainte, laissé

seul, sans réaction et sans contact

avec Ses camarades  pareillement

traités, il en arriva à se poser la

question: “Suis-je un homme ou une

béte de foree?” Et comme il ne pou-

vait sortir du cercle vicieux dans le

quel on l’avait enfermé, il se résigna

à sen Sort, n’ayant plus aucun es-

poir... “le damné de la terre’.

Mais vint un jour où des hommes

curieux, animés d’ur grand amour

pour les malheureux travailleurs,

parcoururent leurs quartiers tristes

«t misérables. Ms écudièrent la sitv-

ation de la famille ouvrière, de l’ou-

vrier lui-même à l'atelier, Et le

mende eut la révél-tion d’un état
pitoyable.

Les pays d’Europe avaient connu

la nrospérité générale; ils connais-

“aient le paupérisme à côté d'im-

noenses richesses, L’alarme fut dan-

née, Les papes narlèrent pourle re-

lèvement de la classe ouvrière.

Il y aurait en un * révoiution à fai-

re. L'ouvrier ne se sentait que dela

révolte,

Mais peu à peu. prenant conscien-

e de son état ct «a sa dignité hu-

maine. la classe ouvrière releva Ia

tete, Les mains des travailleurs se

tendirent pour «unir et pour résis-

ter au courant d’asservissement qui

lee emportait.

Prise de conscictier qui décida de

leur transformation. L'union étant
lei.r force, ils s’en serviraient. C’est

cinsi que la class: ouvrière devint

adulte.

T lle sait et vent...

Aujourd’hui, «Ne n’agil plus com-

me un esclave cu comme un enfant
est elle-même qui va transformer

sa vie.

Te apprend à connaîtr: ses pre-

blèmes, impartialarnent. Elle recher-

che les solutions efficaces et pacifi-
“uec£. Elle détermine des plans d’ac-

tion. Elle sait sur qui elle peut

vompter pour l'aider. Si elle Essaie

certains amis, c'est pour éprouver

| le. 1 sincérité. ot leur capacité. F.Ilc

eu une masse anrciphe que cer-

tng capitalisi:s exploitaient. Elle

s'er constitué des cadres ot fornê

der chefs. Ceux qi se sont praraus

d'eux mêmes seront écartés un jonr.

Le changement ne peut plus être

partiel. T1 doit êtra tetal. Ce n’est
pas un remède à appliquer sur une

blessure quelconaue, c’est tout un

régime qu'il faut orguniser, en vue

d'assurer l'existence légitime et le

respect de l’ouvrier.

Divers partis ent offert des spé-

cimens d'organisation sociale. À les

examiner, à la simple lueur du ton

sens, ils sont dangereux. Tls dépla-

cent la dictature du capital par la

dictature de l'Etat. L'une ne vaut

pas mieux que l’autre: Tls seront re-

jetés.

Une seule doctrine est capable

d'assurer le bien-vtre et le bonheur

de la classe ouvrière, C'est la doctri-

ne sociale de l'Eglis2, faite à la me-

sure des humains et des chrétiens.

Avant qu'ell> puisse être accep-

tée universell-ment, les ouvriers

tenterent encore beaucoup d'expé-

riences coûteuses. Mais elle finira

“dar s'imposer.

Changement où Révoiution

En attffidant des mouvements
ouvriers tracent lu Voie, entraînant

après eux la masse ouvrière. Ils ont

la sincérité de leir foi et de leurs
promesses, Ils ne voient pas le bon-

heur du travailleur seulement dans

sa sécurité et dans le respect de sa

dignité, mais aussi ct surtout dans

la soumission à dez lois morales, car

la preuve est faite depuis longtemps

que là se trouve le plus grand obs-

tacle au bien-être et au relèvement

de l’ouvrier. Quand on ne respecte

ni justice ni charité, envers Dieu ou

«nvers les hommes, nn ne peut rien

exiger en retour.

C'est pourquoi. ie changement qui

s’opérera dans la classe ouvrière

  

 

A PRINCEVILLE
M. et Mme Eugène Mathieu ont

célébré le 6 juillet leur 50e anniver-

saire de mariags. Dans l'après-midi,

à 3 heures, en l'église paroissiale,

magnifiquement décorée pour la cir-

constance, il y eut allocution. suivi

d’une bénédiction avee musique et

chant exécuté par la chorale des

dames.

Après la cérémonie religieuse, il

y eut réception à l'Hôtel de ville.

Une adresse fut d’ab.1d lue par Mlle
Madeleine, Bellavan-e. Lucette et

Murielle Girouard présentèrent une
belle gerbe dz 50 roses. Jules Baril

off. it aux jubilaire: au nom des pa-

rents, un magnfizue cadean-Souve-

ni. Un banquet fut servi à près 'u-

le centaines J’invités,

Mgr Poirier a bien voulu honorer

de sa présence cette fête familiale
et ‘dressa la px ‘ul aux jubilaires

Pous les convives félicitèrent M. et
Mme Eugène Muthieu à l’occasion

de leur jubilé d’or et !aur offrirent

l:urs voeux ‘de bonheur.

M. Adélard Jutras cousin des ju-
tilaires, remercia en leur nom.

La soirée fut présidée par M. Ro-

ser Girouari.

Assistaient à ia fête. les enfants

des jubilaires, M. et Madame Amé-

dée Bellavance (Alice) de Ste-Hélè-
ne, M. et Mme Roger Girouard (Mé-

lina), Princeville, M. et Mme G-r-

main Baril (Jeanrett:), Princeviile,

M. et Mme Auguste Fréchett >, Prin-

ceville,
Leurs petits-enfants, M. et Mme

Roger Girard (Ruchel Bellavance).

M. et Mme Roland Girard (Jeannet-
te Bellavance), Jeanno: et Madelei-

ne Bellavance, Sarto et Gaston Fré-

chette, Ronald, Yvon, Jean, Marie,

Lucette, Murielle Girouaret Jules

Baril. Aussi un frère, plus âgé que
le jubilaire, M. Odilon Gosselin, de

Belle-Vallée, Ontarie.

M. et Mme Frélérie Gosselin, de

Manchester, M. et Mme Honoré Vé-

zina, Springvale, M. Ernest Gosselin

Ste-Sophie, M. Joseph Gosselin, de

Montréal, M. et Mmie Antonio Jutras

Plessisville, M. et Mm2 Joseph Ma-

thieu, Ste-Sophie. leurs cousins et
cousines: M. et Mme Arsène Gos-

selin, Princeville, M. et Mm: Wil-

frid Gendron, Manchester, M. Adé-

lard Jutras, Plessisville, M, et Mme

Wilfrid Roux, SL Norbert, M. et

Mme David Paré, M. et Mme Oliva

 

Ludger Bérubé, Princeville.

Leurs neveux ct nièces M. et Mme

Henri Vézina, M, ot Mme Aurèla Vé-

zina, M, Maurice Vézina, de Spring-

vale, M. et Mm: Emile Gosselin,

Manchester, M. ct Mme Aimé Grs-

selin Ste-Sophiz, M, et: Mme Lione!

Gosselin, Plessis /:1'e, M. ct Mme Ar-

mand Paradis, M. et Mme Daniel

Jutras, Plessisville, M. et Mme A-

médée Provencher, Plessisville, M.

et Mme Lucien Bergeron, Ste-So-

phie, M. et Mm» Wilfrid Beaudoin,

M. et Mme A. Laurendeuu, Victoria-

ville, M. et Mme Gédéon Plante,

Princeville, M. ot Mme: W. Nolet,

Mlie Rita Nolet et Paul Carier de

Coleraine, M. et Mme Raymon: Gos-

selin, Mlle Jeanuotte Gosselin, Man

chester, M. et Mme Roger Vigneault,

Lourdes, M. et Mme Georges Jutras

(suite à la page 5)

 

sera véritablement ane révelution,

non pas sanglante, mais paisible et

chrétienne, parce qu’elle refcra un

monde et Une masse ouvrière qui se-
ront chrétiens.

Nous ne devons pas avoir peur du

mot, Il faut savoir le comprendre

dans toute sa signification profon-

de: comme le christianisme a été u-

ne révolution Sur çe vaganismé an-

tique, ainsi en sera-t-il du mouve-

ment chrétien de la classe ouvrière,

sur une organisation sociale pai-

enne et paganisante.

Si malgré tout, il en est qui

s’effalouchent de cette révolution,
il ne reste plus qu’à les plaindre.

Elle se fera hors d'eux où contre

eux.
Gaston Leuly

(Le front ouvrier)

   

Paul de St-Ferdinand, M. et Mme|
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Institutricesetliberté
d’association
 

P.S.—Cet article, écrit à l'intention des
Commissions scolaires et Commissaires d'é.
coles du Diocèse de Joliette, comporte une
série de leçons pratiques dont pourront ti.
rer profit tous les laiques qui s’oceupent de
l'éducation dans notre région. Voila pour.
quoi nous avons demandé à “La Feuille d’é.
rable” de le reproduire.

L.L. Hardy, agent d'affaires,
Conseil Supérieur des Travailleurs Unis

de Plessisville.
L'ordre et la tranquillité, le calme ct la

bonne entente devraient régner autour de
l’école, et cela dans l’intérêt de la jeunesse
étudiante et pour assurer à l’enseignement
son maximum de succès Depuis plusieurs
mois les relations entre institutrices et com-
missions scolaires sont assez tendues, dans
le diocèse, du moins dans quelques parois.
ses. Nous sommes un peu au courant des
grandes lignes du différend et nous savons
que la question est fort délicate. Jusqu'ici
nous avons hésité à l’aborder, mais à l'ap-
proche de septembre, alors qu’un bon nom.
bre d'écoles manquent encore de titulaire,
quelques réflexions nous paraissent oppor.
tunes. En face de conditions nouvelles, plu.
sieurs commissaires d’écoles ont montré
beaucoup de bonne volonté, mais quelques-
uns ont fait aux institutrices toutes sortes
de difficultés, allant jusqu’au renvoi sous
divers prétextes. Nous ne voulons attaquer
personne mais nous tenterons d’étudier fran-
chement le problème à la lumière des prin.
cipes. C’est le devoir du journaliste catholi.
que et soucieux du bien communde tourner
sa pensée et son regard sur les points stra-
tégiques, quant, à son humble avis, il y a de
l’intérêt de la communauté. Et, il n'attend
pas qu’on l'invite à le faire, mais il y va
sincèrement sous l’aiguillon de son rôle.

Tous’ le savent, l’homme cst fait pour vi.
vre en société il ne saurait s’isoler et pour-
voir seul à tous ses besoinsni satisfaire seul
ses légitimes ambitions. T} a constamment
besoin des autres. de son voisin, de son com.
pagnon, de la société civile qui protège ses
droits, de la société religicuse qui élève ses
pensées, des autres sociétés commerciales,
industrielles, professionnelles auxquelles il
recourt selon les temps, les lieux et les cir.
constances. Le droit d'association, de former
des sociétés pour des fins diverses mais spé.

cifiées, est donc un droit qui découle de la
nature, qui est voulu du Créateur lui.même.
Cui done peut m’empécher légitimement de
former une société ou compagnie avec mon
voisin? Qui peut vous empécher d’en faire
autant? Si l’État nous en empêche, il violera
ges droits, abusera de sa force, et ce sera du
totalitarisme comme en Russie, je suppose.
Si l’un de vos voisins s'oppose à ce que vous
formiez une compagnie avec quelques-uns
de vos compagnons, vous ne vous en occu.
perez certainement pas et lui décocherez
quelques épithétes peu aimables et bien mé.
ritées. La liberté d’association est donc de
droit naturel. et elle a toujours été reconnue
de droit naturel chez les peuples civilisés.
Faut-il des textes, des opinions qui fassent
autorité ?

“L'expérience quotidienne. écrivait le Pa.
pe Léon XIII le 15 mai 1891 dans Rerum
Novarum que fait l'homme de l’exiguité de
ses forces l’engage et le pousse à s’adjoindre
une coopération étrangère. C’est dans les

Saintes Lettres qu’on lit cette maxime: /!
vaut mieux que deux soient ensemble que
d'être seuls. car alors ils tirent avantage de
leur société, sil'un tombe l'autre le soutient,
Malheur à l'homme seul! Car lorsqu'il sera
tombé il n'aura personne pour le relever.
Etcette autre : Le frère qui est aidé par son
frère est comme une ville forte. De cette
proportion naturelle, comme d’un même
germe naissent la société civile d’abord, puis
au sein même de celle-ci. d’autres société qui.
pour être restreintes et imparfaites, n’en
sont pas moins des sociétés véritables”. Il
serait facile de citer de nombreux autres
textes, mais ils ne donneraient pas plus de
force à la preuve.

Les autres sociétés nées au sein de la so.
ciété civile formée parles cellules essentiél.
les que sont les familles, portent différents
nomset poursuivent diverses fins. Les unes

sont organisées pour produire des biens ma.
tériels, exploiter des ressources naturelles
d'autres pour vendre des produits, acheter
des matériaux et les transformer pour les
rendre propres à des fins déterminées. D'au.
tres sociétés sont organisées pour que l’u.

À cause des travaux considérables que nous sommes à

sions qui ne se représenteront pas.

151 rue St-Calixte

 
faire exécuter, nous avons été obligés de réduire l’espace né.

cessaire pour la bonne apparence et l’aise dans notre local

Afin de pouvoir présenter d'une manière convenable nos
marchandises d'hiver nous avons' décidé de liquider tout notre
stock d'été à des prix jamais vus depuis la guerre.

Voyez donc nos vitrines et venez profiter de ces occa.

Dites-le à vos amis et venez en foule.

R. V. Laliherté

nion des forces remédie à la faiblesse des
membres isolés. Les syndicats, les unions
ouvrières, les corporations sont de cette na.
ture Un ouvrier isolé, gêné et figé devant
son patron ne saurait revendiquer efficace.

ment ses droits, tandis qu’une société, un
syndicat peut le faire et s'opposer efficace.
ment aux injustices du patron, s’il y a lieu.
De plus, les ouvriers groupés en syndicats
unissent leurs forces et leurs moyens pour
voir au bien général de tout le groupement,
de toute la classe dont il s’agit. C’est le but
des syndicats, cependant il faut remarquer
que, lorsqu'il s’agit de syndicats catholiques,
le but n’est pas que matériel, mais il s’étend
aussi aux champs de la morale et de la re.
ligion, et seuls les syndicats catholiques vont
jusque là. Et nous’ voyons, sous l'inspiration
et la direction de l'Eglise une riche florai.
son de sociétés ou syndicats catholiques cou-

vrir maintenant presque toutes les clAsses
et les professions, depuis les ouvriers de nos
usines et les mineurs jusqu’aux professions
libérales et aux patrons qui eux aussi ont
le droit de s’unir pour protéger et promou.
voir leurs légitimes intérêts.

Mais, nulle part, qu’on le remarque bien,
il est dit ou écrit que les institutrices laïques
font exception, qu’elles n’ont pas le droit de
s’unir, de se former en association ou en
syndicats. Pour elles comme pour lesouvri.
ers du papier, de l'imprimerie, des mines,
du fer, de l’acier, pour elles comme pourles
avocats, les médecins, les plombiers, les:pein Ÿ
tres et les menuisiers, pour elles comme
pour les autres, il est vrai de dire que la li-
berté d’association est de droit naturel. Pour
elles comme pour les autres, l’Eglise encou.
rage et béni l'usage de-ce droit, le déclare
même nécessaire et opportun. Les institutri.
ces laïques, même celles du diocèse de Joliet-
te, sans exception de paroisses ni de cir-
constances particulières, ont donc et de
droit naturel le droit de se former en asso.
ciation, en syndicats. Personne, pas même
les commissaires, ni même les autorités re.
ligieuses ou civiles, personne ne peut leur
enlever cette liberté d'association fondée
sur la nature, sur l’ordre même voulu de
Dieu. C’est un point qu'il convient de consi-
dérer, et l’on ferait bien de réfléchir avant
de violer des droits aussi bien établis et aus-
si sacrés. Donc, la commission scolaire qui
par son secrétaire, son président ou l’un
des commissaires, empêche une institutrice
d’entrer dans l’Association, lui déclare qu’el.
le n’enseignera pas dans la paroisse si elle
fait partie de l'Association qu’elle doit en
sortir si elle y appartient, ou qui fait quoi-
que ce soit pour empêcher une institutrice
de joindre ses compagnes quand elle le dési-
rera, cette commission scolaire viole un droit
basé sur la nature humaine et s'oppose à une
organisation que l’Eglise, ses chefs et ses
ministres encouragent.

Voilà un point, il nous semble solidement
etabli, indiscutable et qu’il faut admettre,
que tous doivent admettre.
Non seulementl'Eglise n’a pas fait excep-

tion pour les associations d’instÿtutrices,
mais elle les a souvent encouragées, décla-
rées nécessaires. Voici, par exemple ce que
disait Sa Sainteté le Pape Pie XII, l'an der-
nier, à un groupe d’instituteurs et d’institu-
trices: “C’est l'union qui fait la force morale.
Qu'on se représente l’état d’un instituteur,
d'une institutrice qui perdus dans leur isole.
ment, ne rencontrent dans leur entourage

aucun soutien, aucune compréhension, par-
fois aucune sympathie, et l'on appréciera
l’utilité de l’union des maîtres………Les ins-
tituteurs doivent défendre, soutenir, reven-
diquer leurs droits de maîtres catholiques et
la possibilité de remplir leurs obligations.
Individuellementils ne peuvent atteindre ces
buts, cest évident ; ‘ils doivent agir par le
moyen de leur Association. Cette société vi-
se enfin à assurer aux instituteurs et aux
institutrices des conditions de vie conformes
aux besoins et à la dignité de leurs fonc-
tions”. Au cours du mois de mars, L'Action
Populaire a publié le texte de cette allocu.
tion du Saint Père.

Pour ce qui concerne le diocèse, tous’ sa-
vent qu’une association existe depuis plu-

sieurs années et qu’elle est dirigée par un
aumônier nommé par l’autorité compétente.
Le Synode diocésain exhorte tous les’ fidèles
sans exception, à favoriser les syndicats ca-

tholiques. Son Excellence Monseigneur l’E-
vêque a déployé beaucoup de zèle pour con-

{suite à la dernière page)

 —_—_—_———m————_m_—m_mAm—Zmæ———————————————===Chez R. V. LALIBERTE, Plessisville—
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P.A. PAINCHAUD
Meubles -- Prélarts -- Peinture -- Tapisserie

Vitres -- Ferronneries
 

RAYON 5c --10c -- 15c -- $1.00

164, rue ST-LOUIS - PLESSISVILLE
  

  

“Le nombre des moutons a dimi-
nué d’environ 12% dans le monde
depuis le début de 1939, et il n’est

maintenant que d’àÀ peu près 88%

de ce qu’il était avant la guerre.

De grands dommages eurent lieu

en Russie où 27 millions de mou-

fons et de chèvres, sur un total Je

102 millions et demi qu’il y avait

avant la guerre, furent détruits

durant la guerre laissant à peu près

74% dela population ovine intacte.
Comme la ‘plupart des troupeaux de \

moutons de l’Union Soviétique sont

élevés sur les “steppes” de l'Asie,

c’est ce qui explique pourquoi les

pertes ont été relativement moins

fortes sur cette espèce animale que

sur les autres. L'accroissement na-

turel des troupeaux, joint aux ac-

quisitions faites dans les pays oceu-

pés, peut ramener le nombre des
moutons dans ce pays à tout près

de 85% de ce qu’il était avant la

guerre à la fin de 1946.

Les dommages que les troupeaux

de moutons ont subis pendant la

guerre, et encore récemment dans

les pays occupés, sont très sérieux.
Les moutons peuvent être facile-

ment conduits et déplacés sur pied
d’un endroit à l’autre et en requiè-

rent que peu de nourriture si ce

n’est du pâturage, quand ils sont

en transit. Ainsi, l’on estime qu’à la

fin de la guerre, environ 86% des

moutons en Hongrie y avaient été

enlevés, et qu’au mois d'août 1945

 

Les effetsdela guerre
sur la production ovine

 

  

Les travaux motorisés se pour-
suivent activement en territoires

de colonisation.
Toutefois, à cause des grèves qui

ont paralysé la grande industrie,
le ministère de la Colonisation é-

prouve de grandes difficultés à se
procurer de la machinerie neuve.
Néanmoins, l’hon, J. D. Bégin n’a
pas voulu que les travaux de coloni-

sation eussent trop à souffrir de

La colonisation. motorisée
 

une diminution de 298,015 livres

sur 1946.

Lundi matin, le 22 juillet, le beur-
re No. 1 pasteurisé, au gros, était

coté à 39-7.8 c. la livre.
FROMAGE

En vertu du contrat intervenu
entre la Grande-Bretagne et le
Gouvernement Canadien, le froma-
ge du type CHEDDAR, fabriqué
dans les provinces d'Ontario et. de

 

 

 
 

Le poids variable de l'avoine
 

Alors que le poids moyen d'un
boisseau de blé est d’environ 60
livres, que le grain soit gros ou pe-

tit, le poids de l’avoine varie sui-

vant'la proportion de l'amande par

rapport à ly balle. En Ecosse, le

poids normal de l'avoine est de 42

livres au boisseau et il est de 34 au

Canada. Les grains d’avoine pro-

sm

venant de l’Est du Canada contien-

nent un plus fort pourcentage

de balle à cause des maisons et du

climat; le rapide jaunissement de

l’avoine restreint le développement

de l’amande. L'usage d'engrais ac-

croît le rendement et entraîne ha-

bituellement dw poids au boisseau.

 
 

 
leur nombre avait encore diminué

et que ce dépeuplement s’y pour-

suit encore,

L’Europe prise comme tout, à

l'exception de l'Union Soviétique,
est supposée avoir conservé 76%

des troupeaux qu’elle avait avant la

guerre. Dans les pays qui n’ont pas

été sérieusement ravagés par la

guerre, l’élevage du mouton a été

plus facile à maintenir que celui
des pores parce qu’ils peuvent sub-
sister en grande partie sur pâtura-
ge. Néanmoins, la préférence accor-
dée à la production laitière sur cel-

le de la viande a eu pour effet de
réduire les troupeaux de moutons
plus que ceux des bêtes-à-cornes.

En dehors de l’Europe, le nombre

des moutons à augmenté seulement

en Amérique du Sud. Il n’est plus

que de 93% en Océanie, et de 86%,
dans l’Amérique du Nord de ce qu’il

 
 

SALON “CHEZ CLAIRE”
A PLESSISVILLE

MLLE CLAIRE FOURNIER
annonce aux Dames et Demoiselles

à leur dispo-
sition pour toutes sortes de coif-
qu’elle est toujours

fures, soient :

Permanents — Ondulation à l’eau,

“Shampooing, Etc,

Deux coiffeuses à votre disposition

PRIX RAISONNABLE

156, rue St. Louis,

PLESSISVILLE,

  

 
 

 

Tél.: 266

PLESSISVILLE ELECTRIQUE
@ Ouverture d’un magasin d'accessoires électriques.
@ Vendeur du réfrigérateur “Kelvinator” et de lustres.

CHARLES BOULANGER, Prop.
Coin Cormier et des Erables

PLESSISVILLE, P.Q.

 

 
 

Tél, Bell & Local.

Antonio

Représentant: 
ASSURANCES GENERALES €

Membre de l’Association des Courtiers d’Assurances

de la Province de Québec
© Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies.

PLESSISVILLE, P.Q,

“L’Union St-Joseph de Drummondville

146 Rue St-Edouard.

Gingras
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mesure 
Corset “Spirella”

Madame Jean-Baptiste Labrie annonce aux Dames et

Demoiselles de Plessisville et des environs qu’elle a repris

l’agence “SPIRELLA” pour corsets et vêtements faits sur

Elle a l’agence pour les endroits suivants:
Lauriervilie. Lourdes, St-Pierre Baptiste et Ste-Sophie.

Votre encouragement est sollicité.

Mme Jean-Baptiste Labrie
Rue St-Charles, en arrière du Garage Verret :

(Près de l’Hôpital /

Plessisville,

était avant la guerre dans ces deux

pays. 1

Profitant de la diminution de
I’élevage des moutons dans ces

deux pays importants, lesquels dé-
veloppèrent surtout la production

porcine et celle du boeuf, et aussi

a cause de la demande soutenue en

Angleterre, l’Amérique du Sudaug-

menta ses troupeaux de moutons

de 14% durant la guerre, Une gran-

de partie de cette augmentation
s'est produite en Argentine là où
il y a de vastes et plantureux pâ-

turages.”

Comme on peut le voir par ces
données, lesquelles ont été publiées

dernièrement par la Division de

Economie du Ministère Fédéral

de l'Agriculture lans “AGRICUL-
TURAL ABROAD”, l'élevage du
mouton a donc une tendance à

baisser dans tous les pays du mon-

de, excepté dans l’Amérique duSud,
et cela indique done que la pénurie

de laine et de viande dans le monde
n’est pas près dedisparaître et que

nos cultivateurs peuvent donc con-
tinuer leur élevage sinon l'augmen-

Québec le ou après le 1er juin 1946,
est réquisitionné par l'Office des

Produits Laitiers,
Le prix de remise aux produc-

teurs, pour le fromage No. 1 blanc,

est fixé à 20 c. la livre, f, à. b.

point d’expédition de la fatrique.
Tout le fromage fabriqué le ou

après le ler juin 1946, doit être
en meules non cirées, d'un diamè-
tre non inférieur 4 14% pouces, et
d'un poids non inférieuna 76 livres.

cette situation et il a convenu de
douer de l’outillage pour suppléer

au matériel vainement attendu
On compte au travail actuelle-

ment trente tracteurs à essouche-
ment et six tracteurs à labour tous
propriété du ministère. Il y a de

plus quatre tracteurs à labour et
un à essouchement loués de parti-

culiers.

L’hon. M. Bégin applique en mé-
me temps sur une haute échelle sa
politique de collaboration avec les
syndicats coopératifs. Tandis que
l’on comptait l'an dernier un seul

tracteur exploité en coopération, on

en trouve treize au travail actuelle-
ment dans les colonies. De ces ap-

pareils trois sont la propriété des |

syndicats coopératifs de travail
tandis que dix ont été loués par eux.
Ces syndicats opèrent grâce à une
contribution généreuse du ministère

de l’hon, M. Bégin.

Il importe d'ajouter que le minis-
tère de la Colonisation Kontinue
d’utiliser simultanément les char-
rues en profondeur. On en compte
sept au travail présentement, soit
trois qui labourent à une profon-

deur de vingt-quatre pouces, une

qui laboure à dix-huit pouces et

trois qui labourent à quinze pouces,

A ces genres d’appareils s’ajou-

tera sous peu la scie débroussail-
leuse avec laquelle le imintstère

vient de faire des expériences.

Ainsi, on le voit, la motorisation
de la colonisation wa rondement
dans la province en dépit des diffi-

cultés résultant de la guerre.

LA COOPERATIVE
CEDEREE DE QUEBEC
é BEURRE
La semaine derniére ce marché

s’est maintenu très ferme.

 

Le Canada fournit au R. U.

Le Canada s’est engagé à fournir
au marché britannique 350 millions
de livres de bacon en 1947 et 400
millions de livres en 1948,
La consommation annuelle nor-

male de bacon au Royaume-Uni

est d'énviron 1, 200 millions de li-
vres, ce qui veut dire que le Domi-
nion en 1948 fournirait le tiers de

ce total

M. W. B. Gornalli Commissaire

du Commerce du Canada à Londres
a envoyé au Ministère du Commer-
ce, à Ottawa, un rapport spécial sur

le commerce du bacon au Royauura-
Uni,

Afin de meintenir la demande
d'après-guerre du bacon canadien

sur une base profitable et à un ni-
veau à peu près égal aux approvi-

Sionnements offerts en temps de
guerre, M. Gornall déclere que les
producteurs en ce pays devraient

s’efforcer de grossir le nombre des

carcasses de pore de la qualité A

donnant des fléches Wiltshire de
poids convenable,

“La pauvreté a raisonde carac-
tères comme la famine a raison
des places fortes”.

A. Roujon
 

“s,auvons la f
Une demande active et une offre 31a amille

9 .

limitée ont contribué & raffermir par l’éducation”
les prix.

Selon l’Office National de la Sta-

tistique, les stocks de beurre de
beurrerie en entrepôt au Canada le

ler juillet 1946, se totalisaient à

39,553,065 livres, comparativement
à 39,851,080 livres à la date cor-

respondante de l’an dernier, soit

 
 —

ci à quelques années. C’est pour.
quoi nous avons tenu à leur faire ter sans crainte de surproduire d’i- rart de ces remarques.
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Nouvelle
Pour Soudures

ALBERT
Rue St-Nazaire

Outillage Moderne

Prix Modérés

Raymond
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à l’Biectricité et au Gaz
De même que Coupage au Gaz

située au Moulin à Scie de

Soudures de toutes sortes; Réparations Générales;

Tournages; “MACHINE SHOP”

Maurice Michaud, mécanicien d’expérience à votre service

A votre Service tous les Jours
CONSULTEZ-NOUS .

TELEPHONE: 102 -

soudeur
(Au Moulin à Scie Albert Michaud)

RUE ST-NAZAIRE

PLESSISVILLE

11DUONA+ALA

“LA BIENFAISANTE”
Veuillez prendre note que notre magasin sera fermé le

samedi soir, à 6 heures, durant les mois d’été.

“ LA BIENFAISANTE”

“ Coopérative de Consommation,

PLESSISVILLE, P.Q.
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Tél, 170.
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Nouveau Service da Réparations
DE RADIOS ET MOTEURS ELECTRIQUES

et tout ce qui se rapporte à l'électricité

À Plessisville
Personne d'expérience graduée à l’Ecole Canadienne de l'électricité
de Montréal et du “National Radio Institute” de Washington,

U.S.A. Satisfaction Garantie. Prix Raisonnables. Nous
sollicitons votre patronage.

’ PAUL FONTAINE
Au soubassement de chez M. Delphis Michaud   
 
 

  
  
  
  

   

Rue St-Calixte (Voisin du Restaurant Aimé Hinse)

PLESSISVILLE,P.Q

Tél.: 163 133, rue St-Edouard

Georges Baril & Fils
ELECTRICIENS ..

15 ans d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

-SPECIALITES: Réparations de Radios et
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q. 
 

 

Tél. Bell et Local, 6, rue Savoie,

Donat Goudreault
(Successeur de M. Alexandre Beaudet. )

Marchand de Bois de Chauffage de toutes sortes.
Livraison à domicile. Prix raisonnables.

Téléphonez pour vos commandes.

6, rue Savoie, PLESSISVILLE, PQ.
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Tél: 252

BOULANGER & CIE
Manufacturiers de :

 

     

  

—

| Meules d’établis, Mandrins de Scies sur “Bali Bearings”,
Serres Rotatives, Wagons de Chaufferles, ete, ete.

LIVRAISON RAPIDE DEMANDEZ NOS PRIX
PLESSISVILLE, P.Q.  
 
  

Princeville, Plessisville, No- lf
tre-Dame de Lourdes, Lau-

9 Camions à votre Serviés ; e ’° B oU ofI N rierville, Ste-Julie, Lyster,

SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

ALLER ET RETOUR
Voyage régulier # SHERBROOKE, le .mercredl de Adresse à Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD",

chaque semaîne,
Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,

et dans toute la province, sur demande-

HENRI BELANGER

Nous pouvons assurer vos automobiles à un Taux Spécial. Consultez-nous!
Nous sommes À votre entière disposition pour tous vos problèmes

Successeurs de Gustave Grenier
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ARANSPORTAT ENDROITS DESSERVIS:

Inverness, St-Pierre Baptis-

te, St-Ferdinand et Ste-80-

phie.

SPECIALITE: DEMENAGEMENT,
Toute la marchandise est assurée à sa pleine

valeur, contre le feu, le vol, les accidents

PLESSISVILLEA MONTREAL
TELL 173 Fi. 4685

1094,Notre-Dame Ouest, ............ Tél: FI 4685
Pour tous vos transports demandez:

BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

EEECECEENCESENECERNECCCReeeCKKXen

 

189, rue St-Louts.

€D
Y

> 2

x

(Assurances Générales) 3

Vie - Feu - Automobiles - Accidents. x
Membre de l’Association des Courtiers d’Assurance de la Province de : $

Québec. bs
CULTIVATEURS! x

e
s

d'assurances, *
Communiquez avec nous, , x

PLESSISVILLE, P.Q. 3
3 o

 

 

Camille Kelly

Olivier & Kelly Enrg
ASSURANCES GENERALES

+

. Vie — Feu — Automobile — Accident

PLESSISVILLE, P.Q.

Têl.: 278 :

 ————————————— —

Tél: 138 5 1.

A QUEBEC

 

Occasion exceptionnelle

CASIER POSTAL: 238.   
A VENDRE

A PLESSISVILLE
Magnifique Poste de Commerce, situé à 137, rue St-Louis,

Le tout en parfait ordre.
REVENUS DES LOYERS: $155.00 par mois,

Pour détails supplémentires adressez-vous à:

PLESSISVILLE, P.Q.

Entrepôt St-André
208, rue Dupont.
 

Tél.: 3-1428

. Service régulier entre :
pour prompt acheteur. 8 re

Adrien d’Irlande,

 

   TRANSPORT

 a

ELL
 

A MONTREAL

_ Entrepôt à

Wellington Terminal

1088, rue Wellington

Tél. PLateau 8147
  

— TRANSPORT

 

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptists Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver- }
ness, Princeville, Ste-Julle, Laurierville, St-

Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi
et le jeudi, retour dans la même journée. —
Le vendredi : retour le samedi.
 

A QUEBEC TOUS LES JOURS

 ou 174, RUE ST.LOUIS.    
 

Pour transport général, demandez : KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q. [ 
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AUTOBUSL'appel de la guerre
Soudures à l’électricité pp lag

H. RICHARD, propriétaire Tél: 158

PLESSISVILLE - MONTREAL

Envoyez-moi votre jeunesse, lu fleur de vos jeunes,

Service tous les jours

 

 

et au gaz Les courageux, les propres, les forts—
De la ville, du humeau, de la campagne

AUSSI COUPAGE AU GAZ : atari » 6 Wa 4

Ouvrage garanti et de premier ordre Où neesavchant Janssouel rêves

25 années d'expérience dans la Soudure. |

Service Courtois Prix Raisonnables Avec du lierre autour de la porte,
erv . A

; Parce que j'ai une tâche pour ses pieds impatients Départ de Plessisvill DEPART DE MONTREAL

NNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI. . dut nm Dép e Plessisville Ë )

DONERT TOUS LES JOURS Qui se traineront dans le sung. chez H. Richard a 1296 St-Christophe

’ ’ : Lundi, mardi

Télephonez pour vos commandes ou vênez nous voir. Envoyez-moi jeunesse, le choix de votre jeunesse, Tous les jours a4 8 hrs AM, Mercredi, jeudi & 6 h, p.m.

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir. Vous pouvez garder les moins bons. Samedi : à 1.30 hre p.m. et vendredi

J'arracherai la chanson de ses lèvres joyeuses—

Maurice Mercier & Fils Et les rêves de son esprit d'enfant.
Je le pousserai là où les canons grondent,

Rue Suvoie, près des Tricoteries. Je le déchirerai d'un membre à l’autre,

Le dimanche à 5 h. p.m. le samedi 3 1.30 h. pm.
le dimanche 4 10 h. p.m. Renseignements à Plessisville : chez H. Richard

 

 

 
 

 
 

  
 

     
 

 

Tél.: 251. PIESSISVILLE, P.Q. Et lorsque j'aœuvai fini, vous pourrez le reprendre, A Montréal : Restaurant Dinel, Tél.: LAncaster 8619

EPA Du moins ce qui vesteru de lui. . : ,

Dans un coeur vierge de brutalité, a ;

Je sèmerdi la gruine de lu haine Le li
= JHE ro lieutenant-colonel J.A.G. Ro- .

STUDIOS Jusqu'à ce qu'il s'élance avec la soif de tuer berge, O.B.E., E.D commandant du TEL. : 243

Comme un ivrogne en furie. Roval a
, . ht oyal 22e R ent.

Boulan er J'enlacerai son âme de mensonges malhonnêtes, y égiment._ Garage Fouquette

g Pendant quil brandire mes banniéres— La merveilleuse et spectaculaire

Je bavurderai d'une cause sacrée : Wilfri
A ; ; us ilfrid FOUQUETTE, Pron.

STUDIOS Pendant qu'il trébuchera pour mourir. musique
—_— GERSHWIN Lavage, Graissage, Huile, Gazoline

PHOTOGRAPHIES ET DEVELOPPEMENTS Vous m'uvez rnvoyé votre jeunesse, le meilleur de vos L’incomparable compositeur mo- SPECIALITE : Nettoyage et Cirage. ;

Tél. : 164-82 9. rue St-Nazaire —Jois et davantage— (jeunes, derne classique en personne. - Vendeur autorisé pour Chrysler et Plymouth. >

PLESSISVILLE kt j'ai laissé leurs os dans une tombe à peine creusée, a Les meilleurs interprètes de 115 rue St. Calixte — Plessisville, P.Q.

Sur des rivages ussiégés- ershwin. hi

J'ai pillé et dévasté le monde e phénomenal Paul Whiteman 
   ! . ‘az 8,11 Somatic! TEV eeaAa REa a aaaaaAa aaa aeA eea eeeee eeeCees

Avec vos jeunes comme mes instruments sans défense. découvreur du génie de Gershwin FEECEOENCEECONCEECECECHESSCOVCOOEONY,
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Grande souscriiption Chaque fois que j'uppelle, vous me les envoyez tous, (vedette de Rhapsody in Blue # 106 rue St-Louis Tél: 258 £

re Parce que vous êtes des fous incurables. doven de > ueNEA * =

; “di : etwor =
=

ler Prix: La Maison $12,000. Martin FF. OWENS directeur du Blue © ¢ ( : B 1d =

2ième Prix En ar ‘ent 3200. connu dans le monde entie  |% arage OIdUC +

3:4 co Tn at E :
‘radio cinéma, disques 2 KJ

3iéme Prix: En argent $100. néma, ; = (Armand Bold >

dième et Bième Prix: En argen 5 1|43 allemands condamné ieopnonique

FhIL

| REPARATIONS GENERALES :
a) re

Orchestre Symphonique Phil-

|

2 1k *

6. 7, 8, et Sième Prix: In argent 925. . n a nes harmonique. Choeur de 28 voix. * ; M Bolduc annonce auxautomobilistes qu’il a à son emploi un +

a la pendaison
3 célèbres solistes choisis par * mécanicien de 22 ans d expérience. i

MAGNIFIQUE
Whiteman lui-même. * garantit entiere satisfaction ;

> oT Ils ont été trouvés coupables, par

|

de ne pas prendre de prisonniers, ER = PLESSISVILLE, P.Q. x

PROPRIETE un tribunal militaire américain,

|

est l'un des condamnés à mort. Il ’ EREEESSENSECESSSSeSeee oy  
Johnny Thompson baryton 

de crimes de guerre, dans la ba- aurait ordonné à ss soldats de tuer
 

MODERNE taille des Arden t ] Jdats LE . Stadium Delormier de Montréal, —
aille des Ardennes fous esSoldats américains fat mercredi 31 juillet 4

a , —0-— s, goles sarmés au cour de La Société Classique 3

102, rue ST-EDOUARD Dachau, Allemagne (A.P., -- |la bataille. Il aurait demandé à ses Edouard Blouin, président

Une cour militaire des Etats-Unis a soldats d’entonner ’hymne du mas-
; Lo . . \ . ; ——o——— .

Plessisville condamné à mort aujourd'hui, 43

|

sacre, à la veille de la bataille. Les hommes qui mènent le mon- wi, /

Comté de Mégantie anciens soldats allemands des S.S. Le colonel-général Joseph Die- de sont parfois … des femmes. ( = LOVE

pour le meurtre de 900 soldats brich, ancien camarade d'Hitlen

américains et civils belges au cours

|

qu’il a fréquenté dans les tavernes Ne dépensez pas votre argent

 

  
VALEUR $12.000.00  

 
 

 

  

 

  
 

 

 

 

 

Au profit des veuvres decharité, sous le patronage de M. le chanoine de la bataille d'hiver des Ardennes.

|

de Munich avant 1923, et comman-

|

avant de l’avoir gagné. 4

A. Pellerin, curé de la paroisse des Sts-Martyrs de Victoriaville. Ces crimes auraient été commis

|

dant de la sixiéme division panzer eT
À

. . i . er Ce ours de la dernière offensive allemande, a été condamné à l’em- “Ce monde a été dégradé par la

81.00 le billet, livret de 6 billets pour $5.00 ;au cours a : ° , gc gradé pe

9 b 3 allemande, soit à la fin de décem-

|

prisonnement à vie. Ses troupes

|

pauvreté. r aymon . arron

La date du choix du gagnant sera annoncée 15 jours & lavance bre et au mois de janvier 1944. formaient l'avant-garde de l’armée Henry Ford Médecin-Chirurgien

dans les journaux. Des peines  d'emprisnnnement| allemande lors de la bataille de PLESSISVILLE, P. Q.

ADRESSEZ - NOUS CE COUPON dont plusieurs à vie, ont été impo-

|

janvier 1944. , CL . HEURES DE BUREAU :

Sur réception de ce coupon et de votre remise, nous vous retourne- sées aux trente autres des 73 offi- Le lieutenant-général Hermann

|

8 été condamné à dix ans d’empri- L’Avant-midi à l’Hôpital.

rons les billets demandés. Un reçu officiel vous sera adressé, ciers et soldats trouvés coupables

!

Priess, commandant de la première sonnement. lhre à 4 hres P. M.

COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA de crimes de guerre jeudi der- division panzer, a été condamné a ; Peiper, le plus haut ve a 7 hres a 9 hres P. M.

Presbytère: STS - MARTYRS, DE VICTORIAVILLE nier. | ; 20 ans d'emprisonnement. ; être condamné à mort, a éc até le

Comté d’Arthabaska. Le colonel Joachim Peiper, qui a Le brigadier-général Fritz Kra- rire lorsqu'un photographe ui fit Pas de Bureau le di:nanche à moins d’urgence ou sur i

Veuillez trouver ci-juint, la somme de $ . 2 22444460 dunné l'ordre aux troupes des S.S.

|

mer, chef d'état-major de Dietrich

|

voir un éclair de magnésium du- rendez-vous. 8

pour l'achat de . . . . . billet (5) sur la MAGNIFIQUE —
rant la lecture delasentence. Ce

PROPRIETE MODERNE ; . . sont les hommes de Peiper qui ont
À

Tél: 84 255, rue St-Louis présidé au massacre de Malmedy,
ÿ

NOM L 221431 44 Re Eee SE
en Belgique. Il sera pendu. DR JULES CANTIN

©
= Les soldats ont demandé d’être

ADRESSE 1.111111 1 111122 Garage Lapointe inl â a”fusillés et la Cour a répondu qu'u-  
 

à Plessisville: Billets en vente chez Mme Claude Gingras et chez (Alfred Lapointe, Prop-) ne récommandation sera faite à Médecin - Chirurgien

M. Benoît Boulanger, gérant de a Compagnie “Légaré”. ; ; 22 , ; . . cette fin au général Joseph-T, Me-

Réparations générales d’Automobiles, Camions, etc. Narmey, commandant général des PLESSISVILLE, P. Q.
   

Û Le 2 Acaniciens d’ Adi x à . 3 ARSE(2) Mécaniciens d’expériences a votre service. forces américaines en Europe.

    Tél: 80. Rue, St-Louis. Satisfaction garantie TS HEURES DE BUREAU

® 9 hres A MIDI —— 2 hres à 4 hres P.M.

Raymond Guilmette PLESSISVILLE P. Q. 7 hrde'd 9 hres P.M,

 

  

  

ecrivez à

ALBERT FOURNIER
ipaneEsVENTION
934 STE CATHERINE EST MONTREAL

—

——

Antonio Bellemare DR GEO. BEAUCHESNE

 ANNONCE  
  

 
 

 au public de Plessisville et des en-

vivons, l’ouverture d'un: Magasin

de Chaussures pour Hommes, Fem-

mes et Enfants.    Qualité et Prix avantageux.
(Bijoutier) Spécialiste

. * : , H . . \

Votre visite est sollicitée. ete fe at Me YEUX — OREILLES — NEZ — GORGE

Plessisville, P.Q.
cadeaux, Joncs, Bagues de AMYGDALES

fiançailles. A l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

au même endroit ‘ Argenteries, Verrreries

i et Cristal pour le mercredi de chaque semaine.

 

 
 

Cadeaux. Réveille matin

J. P. DEMERS Demandez nos prix.
108 rue ST-LOUIS

9 (Horloger-Bijoutier) PLESSISVILLE, P.Q

Service d AUTOBUS Réparations de Montres, Horloges, etc. Ouvrage garantti. C— .

(12) ans d’expérience. * *

entre ’ *

    
 

 

   
 
 

   
PLESSISVILLE_PRINCEVILLE Lin

DAVELUYVILLE ET STE.ANGELE Très beaux choix de Montres, Bijoux, Bagues, toutes occasions. Chez a Médecin - Chirurgien

“+ avancé 7 ; é L
(heure avancée) 181, rue St-Louis — —_ Tél. 223 A PLESSISVILLE PLESSISVILLE, P. Q.

Service de la Semaine: PLESSISVILLE, P . Nouveautés de Marchandi-

Départ de Plossisville. deux fois par jour: à 6.45 hres am, et . PQ ses à la verge et en Coupons, HEURES DE BUREAU i

12.45 hres p.m. — Aussi Lingerie et Chaussu- 10 hres & 11 hres AM. — — — 1 hre & 4 hres P.M.

Départ de Ste-Angèle. deux fois par jour: à 10,15 hres um, ot res d’enfants. 7 hres à 9 hres P.M,

4.15 hres pam. - = Votre encouragement est sol- Bureau de dimanche sur rendez-vous. 

SERVICE DU DIMANCHE

Départ de Plessisville: (deux fois par jour). à 7.15 hres am.

et 6.15 hres p.m.

Départ de Ste-Angele: (deux fois par jour), à 1015 hres a.m.

et 9.15 hres p.m.

licité,

à Vulcanisation Mme Gérard Mercier
170, rue St-Louis,

de pneus re Dr J. O. ROGER
Vous ferez durer vos pneus plus LA BONNE CHANSON MEDECIN—CHIRURGIEN

onictembs et Ne eres bien des “Tous ceux qui aiment le chant PLESSISVILLE, PQ.

ou IN en contiant ‘e soin ie vos et la musique peuvent difficilement
.

pneus à un homme de spéclalité. Se passer de la collection complète

 

 

  CORRESPONDANCES-
Correspond à Plessisville avec l'autobus de Plessisville et Thet-

ford Mines.

Correspond à Ste-Angèle avec l'autobus de Duschaillons, Victo-

riaville, Sorel, Drummondville, et Trois-Rivières, Shawinigan, La

Tuque, Louiseville.

    
Les heures indiquées ne sont pas garanties ct peuvent changer

 

 

sans avis. Aussi, pneus neufs et usagés de des albums de “La Bonne Chan- A l'Hôpital à toutes heures, sur demande.
INFORMATIONS: différentes marques. son”.

Plessisville: Manoir Plessis. Huile, Gazoline, ete. Procurez-vous la série complète

Princeville: Restaurant Rousseau.
de “La Bonne Chanson”: 6 volumes

   

Ste-Angéle: A la Traverse. Grégoire Tardif ove chansons 50chan Téls : Bell et Local " Casler Postal No 84.

Provencher & Bradette BE volume roié de luxe, C. Benoit Chartier           (Propriétaires) TEL: 275 RUE, ST-CALIXTE Adressez votre commande à:

Tel, Local Daveluyville, P.Q. PLESSISVILLE Charles-Emile Gadbois, ptre, BA. LLL

i 11 Casier postal 150, NOTAIRE
eeedR eeeess Decoee — Saint-Hyacinthe, P.Q. PLESSISVILLE, P. Q.
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Le fantôme dans la maison|

ECS 0DBemm

Un voyage dans la Beauce

 
La menace d'inflation semblait être un fantôme, pour la

plupart des canadiens
Il faut aujourd’hui

aequi ne croient plus aux revenants.
constater que le “fantôme” est parfai-

tement en vie et que sa voracité menace l’économie des indi-
vidus comme de la nation. Il
faut tuer le mar

] on. | faut éviter les achats inutiles, il
ché noir, il faut que les réclamations ouvriè-

res gardent un juste milieu il faut encore que l’Etat maintien-
ne un conciencieux contrôle des prix.

Il faut pardessus tout la GENEREUSEet PATRIOTI-
QUE coopération de tous les CANADIENS!

A Plessisville en1900
Edition 11 août Le Mégantic 1900
Notes locales.

MM. Donat Amirault et Henri
Bourbonnière, entreprenaurs élec-
triciens de Montréal, sont venus pas-

ser quelque temps en ce village, où

leurs services ont été retenus parla

Compagnie Electrique.

M. Eugène Paquet de Woonsocket.
R. I. est venu pusser quelque temps

a Plessisville,
M. J. D. Bécotte, agent général

de M. Moody Sons, était de passage
en ce village.

Nous avons eu cette semaine la

visite de M. Aimé Dion avocat de

Québec.

Il y a eu mardi soir une session

des commissaires d écoles de Plessis-

ville. On y a procéd£ à l’audition du
secrétaire-trésorier
MM. O'Bready, avccat à Danville

et Mme O'Bready sont venus à Ples-

sisville cette semaine.

M, D. Turgeon industriel de Lys-

ter, était ici mardi

MM.les abbés Roméo Brassard, de

Nicolet et Antoin: Moffal du Sémi-
raire St. Hyacinthe étaient en pro-

menade ici mardi, chez Madarae G.
Bertrand.

les fils de la compagnie Elcetri-

Ge ont une force sufi:sante à four-

nir de la lumièr: à 10,000 lampes

Nos :umières incandescantes de 16

chandelles sont supérieures aux 32

«ue nous voyons dans les villes Grâ-

ce à l’excellencz de son matériel, la

Compagnie a pu pouvoir notre vil-

lage de la plus belle lumière élec-

trique qu’il soit possible de trouver
dans n’importe quelle ville de la pro-

vince. La Compagri* a le plaisir

d'annoncer à ses abonnés de Stan-

fold qu’elle compte leur donner la
lumière le ou vers le 19 août pro-

chain,

Ste Sophie.

Mlle Philomène Champagne mo-

diste à Manchester, N. H. est en pro-

menade pour quelques semaines chez

son père M. Edmond Mailïhot.

M. Joseph Morissette a eu la dou-

leur de perdre un de ses enfants.

NAISSANCE:  

Lundi dernier, Mme Narcisse Po-
merleau, une fill2. Parrain. M. J.
Guay, Marraine Mlla Pomerleau,
MM. David Simonrenu et Joseph

Vigreault sont à foire faire des ré-
puiations à leur résidence.Ce sera

uutant de fait dans la voi> de l'em-

beMlissement de notvillage.

Mlles Adéline Doucet, Marie Anna

et Déha Champagne, nous sont arri-

vées de Etats Unis la semaine der-

rière.

 

RECEPTION
A Victoriaville Les premiers

jours d’août M, c* Mme Raoul Bou-

langer organisèrent une fête intime

en l'honneur de M, Edmond Bou-

cher, basse chantante bien réputée

de Boston, et qui était de passage
dans notre ville.

Monsieur Boucher demeure aux

Etats-Unis depuis 25 ans. Après

avoir terminé de tres brillantes

études au Conservatoire de Bos-

ton, il devint l’uu> des plus grandes

vedettes de cette ville. À plus d'u-

ne reprise Radio City de New-

York réclame ses services dans dif-

férents opéras. Sa renommée s’é-
tend aujourd’hui dans toute la Nou

velle Angleterre et fait grande-

ment honneur à ses compatriotes

canadiens-francars.

Au début de lu soirée qui avait

été organisée en l'honneur de M.
Boucher. M. Robert Astel, gérant
de la Banque Canadienne Nationale

lui souhaita la plus cordiale bien-

venue. “Nous voulons vous dire

combien nous sommes fiers de voir

l’un des nôtres brille» dans le mon-

de artistique, tant du Canada que

des Etats-Unis. C'est l’ami, le pa-

triote et l’artiste que nous sommes

heureux dd saluer et de féliciter
en vous ce soir”.

Monsieur Astel présenta aussi à

M. Boucher les voeux de suecès et
de bonheur de tous les amis.

M. Boucher répondit en termes
onctueux et fort aimables. Il dit

tout le plaisir qu'il éprouvait à se

rc'rouver parni les siens et que:
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La dernière longue fin

de semaine de l'eté
ALLER: Depuis midi, vendredi 30
août, jusqu'à 2 h.p.m. lundi, 2 sep-
tembre 1946.

RETOUR : Départ jusqu'à minuit,
mardi 3 septembre 1946.

     

 

épais

  

  TRAVAIL

Heure normale

; F.A. LECLERC
Agent

Tél: 3 s.-3

 

CANADIEN NATIONAL
Plessisville, P.Q.

 

 

Un beau dimanch: après-midi,
nous décidions de faire une exeur-
sion, qui nous menerait jusqu'à la

Beauce. Provisions, breuvages, tout

est emballé. Et nous partons.

Le trajet sera long, mais ngréa-
ble. C'est du moins ce qu'affirme
le chauffeur de l'auto qui n’en est
pas à son premier voyage dans cet-

te partie de notice province.
Jusqu’au tiers du chemin, nons ne

sommes pas très attentifs aux pay-

rage. C’est en etf:" “du éjà vu”.
Et puis, nous voilà enfin en terre

pittonesque, sur une route qui ser-

pente et qui “chenille” de coteanx
en montagnes, a travers les Allé-

ghenis. -

Les verts de toufes nuances se

mirent au soleil de plomb qui fait

suer et les voyageurs et les pneus.

Nos yeux de “touristes” s’emplis-
sent des merveilles que l'on dé-
couvre tout à coup. à tous les tour

nants de chemin.
Je m’étais toujours fait une très

fausse idée de c- paysage. Je voyais
dans ce coin du vieux Canada, un

terrain plat, trop cultivé, morne et

sans couleurs. Quella surprise! Je

fais choeur avez l's autres pour
m’extasier devant tant de richesses
de couleurs, de pittoresque, de sau

vage qu’est le chemin de Plessis-

ville à lu Beauce. ’
Ce ne sont que courbes, et cotes

où le moteu- faiblit, se révolte,

sue, peine, agenisc en touchant le
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faite puis, dévall> comme un bolide
sur l'autre versant de la montagne.
Toutes les sortes d'arbres forment

une immense pépinière de 80 milles
Des conifères au vert foncé embau-

ment l'atmosphère, Tout respire la

beauté le sauvage, le neuf, dans un

coin pourtaut si vieux...

Quel'ues Lia’-ons civilisent sou-

dant lè décor. On envie les rési-

den:s d'avoir sû s'établir au milieu
C3 tant de trêsors de là nutare.

Mégantic et Beauc2. Deux des

plas beaux comtes que vicnnent ad-

mirer chaque anvée nos cousine

d’outre-frontiére,
J'ai souvent admiré les Lauren-

tides, Ici c’est différent, On n’a pas
encorg ‘ ommnercialisé la nature”.

Et c’est surtout Ça que l’on admire.

Vous chercherez en vain ces insipi-

des annonces “Joe's Cabins-10 mi-
les”. Vous cherchierux en vain os

restaurants où l’on  profite de la

prodigalité des vouristes, et que
l'on baptise des noms les plus pom-

peux. :
Pas de ‘cabins”, pas «de “yuick-

lunchs”. Seulemen. la nature, de

riches et d’humbies fermes.
Vous êtes face à face avec la

nature, le ciel ot du vert à perte
de vue... des pics, pénibles peut-
être à gravir, mais qui nous ré-

compense par un tableau qui nous

fait aimer la vie, la nature... et

notre Canada.
Guy Hogue.

 

LA PARALYSIE
INFANTILE

Maladie sérieuse

La paralysie infantile est une

maladie excessivement sérieuse

dans ses conséquences, Elle est la

complication d’une autre affection

— la poliomyélite — qui se mani-

feste dans ses débuts par des symp-

tômes semblables à ceux que l’on
observe au commencement des ma-

ladies fébriles contagieuses.

A la pérode d'invasion qui dure
en moyenne de 2 à 5 jours, il y a

généralement «le la ‘température.

La fièvre apparaît rusquement et

peut atteindre jusqu’à 105 degrés.

Les autres symptômes très varia-

bles sont de l'abattement général,

de l’irritabilité de caractère, de con-

: vulsions, du corryza, de la toux, de

l’angine, de la bronchite iégère,

des maux de: tête, des douleurs mus-

culaires, des troubles gastro-intes-
tinaux, tels que vomissements, nuu-

sées, diarrhée, selles fétides quel-

quefois.

Un symptôme que l’on rencontre

souvent chez les pré-paralytiques,

c’est la raideur de la nuque.

La paralysie infantile est, comme

son nom l’indiqu3, une maladie qui
frappe le plus fréquemment les en-
fants âgés de moins de cinq ans:

elle peut aussi Survenir cshez les

adultes les plus robustes,

Cette maladie est causée par un
virus et peut se transmettre diree-

tement d’un individu à un autre ou
encore par_ contact indirect avee
des personnes qui ont habité avec

un malade paralysé.
Appeler le médecin de bonne héure

Dès que l’enfant manifeste la

moindre indisposition, s'il a de la
fièvre, des vomissements, des trou

bles gastro-intestinaux, appeler le

médecin sans tarder, si l'on veut

que cette affection ne s’aggrave

pas.

Le service de «anté doit être pré-
venu immédiatement pour exercer le
contrôle, dans les familles.

Pécautions à prendre

Les autorités suggèrent les mé-

thodes préventives suivantes:

Eviter la fatiguc excessive, des

 

agréable .souve ir il

tous et chacun.

Adressérent aussi la parole, M.
Maurice Ducharmiv, maire de Vin.

t-riaville et M. Pépin, gérant du
district pour la National Life,

Notre artist: fut ensuite invité

à chanter. Il se rendit avec amabi-
lité au désir de ses umis, et inter-

préta Arioso, Old Man River. (J.

Kern) et le Cor (Fléchier). M. Bou

cher a la voix charmaute, sonore,

chaude et merveilleusement nuan-

cée. Son organe puissant est ma-

gnifiquement maiirisé,
Vers la fin de "a soirde, les fnvi-

tés eurent aussi le n'aisir d’enten-
dre une‘ autre aruisce, Mlle Ftore

Turcotte de Dranmondville. Elle
interpréta “Ouvre tes yeux bleus,

ma Mignone” et “Maman, ditesmoi!
Mlle Turcotte a été elle aussi, très
goûtée.

gardait de

de son épouse ct de son fils qui
tous deux se dirent très touchés de

la sympathique réception qu'on

avait bien voulu leur faire. Notre
chanteur demeure fier de sa pro-

vince natale, et c’est toujours pour
lui un plaisir nonveau de se re-

trouver parmi ses amis canadiens-

français.  
RITAA AA andTee Bh Wy Aea UE Ie

M. Boucher était en compagnie |

exercices violents, suivis d'un re-
froidissement brusque comme, par

exemple, plonger dans l'eau froide

quand on est en transpiration.

Etre toujours très propre et eur-

tout, se laver soigneusement les

mains avant de manger.
Eviter les opérations aux amyg-

dales ou aux glaules adénoides, à

moins que cela ne soit urgent.

Ne faire usage que de lait très

pur et d’eau propre; tenir les mou-

ches hors de portée des aliments.

Ne pas se baigner dans des eaux

polluées.  
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:- Le Royal 22e Régiment =
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A Les vieux bastions de la Citadelle, qui accueilleront bien
tôt le Royal 22e Régiment, alors que cette unité y défilait en
octobre 1945 à

Nouvelles de Plessisville
Notes sociales

M. et Mme Kmilius Gosselin, et
l'vr fils Réal, de Lachine, sont ve-
us à Plessisville ch:z Mme Oméril
Tardif.

Mme Aimé Houde, s'est rendue à

Québec la semaine dernière. Elle n
passé quelques jours chez son fils

M. Lucien Houde.

M. l'abbé Robert Tardif, de Dis-
“oui Mme Oméril Tardif. de Ples

sisville, Mme Emilius Gosselin de
Lachine, se sont rendus aux Chutes

Niagara et Toronto la semaine der-

niére,

M. et Mme Stanislas Mercure, M.

et Mme Paul Mercuve de Montréal

 

 

Eviter de venir cn contact avec

des personnes dont l’indisposition

vourrait être de la puralysie infun-

tite,

son retour d’outremer.

étaient de passage a Plessivville ces

jours derniers. Iis se sont rendus

visiter l'Ile d’Orléans, les Chutes

Montmorency, le Jardin Zoologique

Ste-Anne de Beaupré, et Stoncham.
Mlls Diana, Lucienn: et Thérèse

Dubois, sont de ratour d'un voyage

aux Etats Unis. Ils ont visité So-

mersworth, Manchester, Woonsoe-
ket, Millbury, New-Britain, et Hart

ford.

M. et Mme Antonio Boulanger
des Trois Rivières, et leurs enfants

étaient de passage chez Madame
Napoléon Boulanger dernièrement.

M, et Mme P.I. Magnan se sont
rendus a Sherbrooke, visiter chez

M. J.H. Lefebvre.

M. et Mme Antonio Boulanger, de

notre ville, se sont rendus à Wee-

don en fin de semaine.

Mme Napoléon Beulanger et

Mme Louis Garon Sont allées au
Lac Noir visiter Mme Narcisse 

Boulanger.

Mlle Gisèle Desmarais est reve-
nue d’une promenade chez sa tante
Mme Philippe Raymond d’Asbestos.

“Contrôlez vos pensées et ne
laissez pas pénétrer les indésira-

bles, qui se transformeraient en

autb-suggestions pernicieuses’.

René Fauvel
 

Princeville

(Suite de la page 2)

M. et Mme Jérôme Dubois. M. et

Mme Robert Goaselin, Ste-Sophie,
M. et Mme/Elphège St-Pierre, M. et

Henri Girouard amis des jubilaires.
Tous se séparérent à une heure as

sez avancée et garderont un souve-

nir impérissable de cette journée mé-
morable, 
 

 

  
   

 

    

  
  

   
  

  

   

existence est vraime

 

 
 
 

    

nt agréable.

| I,Aomme aux couleurs magiques

SANS LE PEINTRE et ses couleurs, le monde serait un endroit bien terne, où le

gaspillage irait de pair avec la monotonie. C’est quele peintre, en plus d'embellir

les bâtisses à l’intérieur et à l’extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps.

On s’est même rendu compte, depuis quelque temps, que le pinceau du peintre

peutaider à rendre plus sûr et plus agréable le travail dans les usines, Oui, c’est un

noble métier que celui de peintre—un métier qui, avec plusieurs autres, a contribué

à faire du Canada un grand pays producteur .. . en même temps qu’un endroit où

“JE VAIS APPRENDRE UN MÉTIER”

Ce sont là des paroles que tout Canadien bien pensant aime entendre prononcer
par nos jeunes compatriotes désireux de se faire un avenir. Nous aurons en effet
toujours besoin, ici, au Canada, d'artisans spécialisés ou partiellement spécialisés.
Les jeunes garçons qui projettent d’apprendre un métier s’assurent un avenir pro-
fitable et certain en se faisant une carrière qui leur permettra de rendre de réels
services à leurs concitoyens. Nous leur souhaitons tout le succès possible,

 

LA BRASSERIE

LSO
LIMITEE

  

Mme J. W. Givouard, M. et Mme
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INSTITUTRICES ET LIBERTE

suite de la page 2)
server des cadres diocésains à l'association
des institutrices de son diocése que la Fé-
dération voulait aborber, et le point u été
heureusement gagné.
Pour compléter l‘étude de cette question

délicate, il resterait à la considérer au point
de vue légal, car les lois sociales des gou-
vernements, si elles ne peuvent s'opposer
à la formation de syndicats ou associations,
peuvent et doivent les protéger, leur donner
autorité. Puis, il y aurait encore à examiner
les difficultés d'adaptation qui se sont éle-
vées inhérentes bien souvent à un manque de
connaissances, à l’oubli du fait que les oc.
trois du gouvernement provincial couvrent
une bonne partie de l'augmentation des frais
causée par la hausse des salaires, et à d’au-
tres causes locales que nous ne pouvons pas

ECOINArtSamii

les institutric

 

tutrices qui se

sont en mesure

pables encore

rection de not 

pas toutes embrasser ici. Mais, il reste que ‘

syndicats et qu’il serait préférable de ne
pas tenter de les empêcher de le faire, et de
traiter sincèremerit avec l’Association plutôt
que de chercher à lui nuire en molestant,
comme on vient de le faire certaines insti.

ses années à l'enseignement de la jeunesse
ct à la formation d’une association légitime.
I nous semble que les institutrices, classe
distinguée et intelligente dans notre société

particulières âchaque milieu, qu'elles sont ca-

ment, Mais en violentant leurs droits, en
refusant de les entendre, en les éconduisant
c'est certain que l’on court à un désastre au
détriment de nos enfants et de la bonne di.

“LA FEURLLE D'BRAB

es ont le droit de s’unir en

dévouent depuis de nombreu-

de comprendre les conditions

de sacrifices et de d’évoue.

re organisation scolaire.
Abbé Omer VALOIS.

 

Plessisvlle te, se rendait à St, Hyacinthe ia se-

| maine dernière.

M. Gabriel Valois, de Lachute, est} Madame F. A. Toeler< 6-1 revenue

venu passer in Cerniève fin de re d'un voyage de quelques jeurs à

maine chez M. Delphi Michaud, | Old-Orchard, Maine,

Mlles Claire oi Joseelyne Hebert, | Madame C, Eugène Gosselin s’est

sont allées en promenade à Montma- | ronde à Québec au début de cette

gny dernièrement. | semaine.

Mademoiselle Meulelein+ B'audet- ‘

 

 

 

Vente par Encan

à Inverness

Mercredi le 21 aout
(A 10 HRES DE L'AVANT.MIDI)

ex - a -.

Comprenant: 4 bons chevaux de travail, une vache à lait,

une truveuse “Laval” ct aussi articles de ferme et ameu-

blement de maison. etc.

Cette vente se fera chez:

Georges Mooney
INVERNESS P.Q.   

   

Vente par encan
du troupeau et du roulant

de la ferme
; “ »

Aimé Goulet
Sur la route no-5

À deux milles du Village

Mardi le 20 aout 1946
PLESSISVILLE P.Q

 

RECENT MARIAGE
A QUEBEC

Sumedi matin le 3 août à 10 heu-
res, en l’église de Notre-Dame du

Chemin, M. l’abbé Alphonse Guérard

u béni le mariage d’Alin: g. m. 8.

file de M. et madame G. Gurneau

de Laurier, avee le docteur J. A.

Blais, de Plessisville, fils de M. et

madame J, O, Blais, de St-Charses

de Bellechasse. La mariée, qui entra

à l’église au bras de son père, por-

tait une robe en crêpe neigeux à

longue traîne son voile de tulle il-

lusion, création Clair: Robert, était

orné de points d’Alencon, et son

bouquet création Coulembe, se com-

posait de gardénias et de stéphano-

tis. Madame André Lapointe, dame

d'honneur, pertaiz une robe en sheer

rose pâle et un bouquet de centau-

rées. M. J. O. Blais était le témoin

de son fils et M. Andrë Lapointe a-

gissait comme best-man. Le dccteur

Nelson Asselin, le locteur Noel

Blais et M, L. P. Houde placatent

les invités. Pendant la cérémonie

religieuse, le programme Jde chant

fut exécuté par M. J. Couillard et
mademoiselle A. Cantin. M. Henri

Vallières touchait l’orgue. Madame

GG. Garneau, mer: de la mariée, por-

tait une robe noire avee chapeau

noir orné de fleurs assorties, son

bouquet de corsage se composant de

roses talisman. Madame J. O. Blais,

mère du marié, portait une robe

bleu-marine, avee chapeau de paîlle
de Milan, et son bouquet était fait

également de roses talisman. À l’is-

sue du mariage, la réception eut lieu

à l’Auberge des Quatre Chemins, où

les salons étai:nt décorés de phlox

et de chrysanthèmes. Les nouveaux

époux partirent ensuite pour un vo-

vage dans les Laurentides. Pour vo-

vager, madame Blais portait une

robe de lainage ble turquvise avec

accessoires en cuir brun,
Le Dr et Madame Blais étaient de

retour en notre ville le 12 août der-

nier.

Grande activité aux terrains

(suite de 1a page 1)

grand congrès de In Jeunesse Ou-

vrière Catholique du diocèse de Ni-
colet, dimanche, le 18 août.

réunira des représantants de toutes

les parties du din:èse,

préparé à cet effet.

brée en plein air, dans: la cour du Ju-

vénat des Frères cu Sacré Coeur. M.

l’abbé Lucien Béliveau, aumônier de

qu'un aspect seconilaire de cette ré-

union jaciste,

présents. Entre autres, on

TS quait le bon abbé Alfred Quirion.

LE#, JEUDI jé AOÛT tnd

Arthabaska sera le théâtre d’un

Ce groupement de notre jeunesse

Un programme très élaboré a été

Une messe solennelle sera célé-

la fédération Jociste du diocèse de

Nicolet, officiera. Son Excellence

Mgr Albini Lafortune, évêque de Ni-

colet, assistera ou trône.

Cette messe commencera à 10

heures et le sermon de circonstance
Sera donnée par M. l'abbé Antonio
Parenteau.

Dans l'après-midi, i! y aura réu-
nicn intime de toute la Jeuriesse ou-

vrière, dans la salle du Collége des

RR. FF. des Écoles Chrétiennes, à

2 heures. Un groupement très inté-

ressant y sera exécuté.

Lesoir, à 8.30 heures représenta-

tion de Jeu Scéniaue, dans la cour

du Juvénat du Sacré Coeur.  

 

PO TES Lu LA sk sen we emey

Congres régional de la Congres C.
J.O.C. à Arthabaska

Cordiale bienvenue aux Cengres-

sistes et à tous les visiteurs.

Voici le programme de la journée:

9.00 hrs: Arrivée de Son Excel-

lence Mgr l’Evêgne.

9.30 hrs; Arrivée de tous les jo-

cistes de l'étranger.

10.00 hrs: Grand'messe soiennel-

le dans la cour dn Juvénat des Frè-

res du Sacré-Coeur. ‘Son Excellence

au trône) 7
Midi: Diner.

2,00 hrs: {Assembfée de masse à la

salle du College des Frères des Éco-
les Chrétiennes,

3.00 hrs: Bénédiction soivnnelle

du local de la J. O. C. des garçons.
3.80 hrs:Exercice du jeu scénique

sur l'estrade même.

5.00 hrs: Souper. (Repas légers

dans les restaurants et sur le terrain

du jeu scénique).

7.00 hrs: Bénédiction du Très

Saint Sacrement à l'église parois-

siale,

Parade: Drapeaux en téie, Fan-

fare d’Arthabaska, Congressistes.

(De l'église à l’estrade en passant

par l’Hôtel-Dieu.

Jeu Scénique: Une Grande Histoi-
re.
 

 

La belle nature de Dieu, la limpi-

dité du lac, ses bords enchanteurs,

la splendeur d’un bex-1i jour ensoleil-

lé, tous ces dons du Créateur, sont

des motifs d'élever les âmes des jeu-
nes rureaux et de laisser en leur

coeur un souvenir impérissable de

cette journée d’étu:le tenne à St Fer-

dinand, jeudi dernier le 8 auût.
Mais toute ~ette poésie prenante,

pourles jeunes de la campagne, n’est

Des problèmes plus prenants en-

core, pour ne pas dive plus angois-

sants, ont été étwliés par le groupe

de deux cents jacistes de In Région

de Plessisville, réunis ce jour-là. à

St-Ferdinand d’Halifax.

La déchristianisation de nos wi-

lieux agricoles, le bonheur des jeu-

nes, le problême de leur établisse-

ment dans nos vieilles paroisses ou

en des nouvelles, voilà autant de
problêmes et d'aspects divers que

nos jacistes ont étudiés et discutés

avec sérieux et entrain.

Ces deux cents jacistes, venant de

St-Adrien, de Vianney, de St-Picrre-

Baptiste, de Ste Anastasie, de Lau-

rierville, d’Inverness, de Plessiavil-

le et de Ste Sophie étaient recus par

les sections jacistes de St Ferdinand.
Plusieurs prêtres aussi étaient

rensar-

Magnifique succès de la
Journée d’étude jaciste

 

Troupeau comprenant 25 têtes Ayrshire croisées, ayant
été passées à l’avortement contagieux et à la tuberculose.
—3 chevaux, 16 cochons comprenant 3 mères.
La récolte de grain. patates. choux de Siam et de blé din-
1 moulin à battre “Québec” avec appareil à trèfle —1
Moissonneuse a licuse.—1 faucheuse,—1 rateau—1 se-
moir à grain—1 semoir i phosphate—1 charrue a mar.
cherons, herse à disques el herse a ressorts.—1 balance a
ferme pesant 2,000 lbs—1 tondeuse électrique—1 sar.
cleur,—1 moteur a gazoline. arrosoir à patates. disques
à patates, hâche légumes. centrifuge électrique, fourche
à foin avec câble et poulie—1 wagon double—1 wagon
simple avec brancard, 1—express—I1 tombereau—1 pai-
re “Sleigh” double et simple,— 1 “Sleigh” de promenade,
—1 poêle de ferme—1 pelle à chevaux—1 pelle à neige
de 5 pieds de largeur, —8000 bottes de foin—1 carré de
paille—1 harnais double—1 harnais simple,—1 harnais
fin, etc. ete. .
La récolte de grain, patates, choux de siam et blé d'inde,
sera à vendre surle champ.

LA FERME EST AUSSI A VENDRE

Encanteurs licenciés: Michaud & Garneau
PLESSISVILLE P.Q.
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Avis à nos abonnées
Si parfois il arrivait. pour des raisons incontrôlables, que
vous ne receviez pas une édition de notre journal. veuillez
nous avertir sans délai et il nous fera plaisir de vous fai-
re parvenir le numéro égaré.
Veuillez croire que nous faisons tout notre possible pour
éviter toutes erreurs dans Ja distribution de “La Feuille
d'Erable".

La Direction.

 

EE

Grande vente de
souliers pour Dames

Un lot & $1.00 la paire
Un deuxième lot à 32.00 la paire

POINTURES: 4 à 7
Quantité limitée

Madeleine Beaudet
PLESSISVILLE, PQ.    

J. P. Salvail brilla pour les sèna-

teurs, mais ne réussit à frapper la

assistant-aumdaier diocésain, l'ahbé

Ernest Arsenault, missicunaire. colo-

nisateur, l'abbé Louis Marois, aumô-

nier régional. les aumôniers lucaux:balle de Richard qu’à trois reprises

au cours de la partie.

Dans la rencontre de mard', tes As

de PO. T. J. totalisèrent 15 coups
«irs contre la baile de Bergeron.

Grondin et Léo Fournier, de même

que Fernande Tournier cognèrent

quatre fois en lieu sûr, en c:nq ap-

l’abbé Jean Duval, d'Inverness, l’ab-

bé Adélard Chouinard de Ste Sophie,
l’abbé Antonio Arsenault le Vian-

ney, l’abbé Robert Lepire de Lyster,

l’abbé Oscar Blondin aumônier ja-
ciste de Chicoutimi, l’abbé Alexan-

 

paritions au bâton, tandis que Bou-

cher obtenait trois hons coups.

Vendredi, les deux clubs cognè-

rent un nombre égal le “hits” au

cours de la cencortre, maris les er-

reurs furent plis nombreuses du

coté des perdants, les As.
A la cinquième manche, chaque

équipe comptait deux points. À la

sixième, les Sénateurs croisèrent le

marbre à quatr: reprises, prenant
une avance qui ne put être rappre-

Chaise de parterre

Trois chaises de parter-
re, à vendre, absolument
neuve, Peinturées à votre
goût. Prix: $5.00 chacune.

Adressez-vous à:

231, St.Louis,

Plessisville P.Q.

4

NOUVEAU MAGASIN
M dame Wilfrid Turgeon

désire annoncer au public

qu'elle a ouvtrt un mage sin

coin St-Laurent et Turcotte.

Vous y trouvertz lingerie à

la verge, coupons, vêtements

pour Dames et enfants.

Aussi elle a l'agence des

produits Divers cu Docteur

Sirois. Une visite est sollici-

tee,

Mme Wilfrid Turgeon
Coin St-Laurent et Tucotte

Plessirville, P. Q-

 

 

ne manche,

chée que de trois pcints à la septiè-

Maurice Marcoux et Claude Mar-

chand furent ies gros canons des

Sénateurs au rours de cette parlie.

AS: Batterie, Maurice Richard et

Baptiste Richard. Alignement, Rav-
mond Grondin, Fernando Fournier,

Raymond Pomerleau, Hermann

Fournier, Roger Massicotte, Léo

Fournier et Yvon Boucher.

SENATEURS: Battatie: Gérard

Bergeron et Claude Marchand. Ali-

gnement, Jean Marchand, Jean-

Marie Lacasse, J. P. Salvail, Rcbert

Gamache, Raymond R‘urthel, Mauri-

ce Marcoux, Maurice Houle.

 

Chaise de barbier

dre Lacroix de St Ferdinand. Mon-

sieur le curé Joseph Lehoux, curé de

St Ferdinand, ot l’abhé Edgar Mar-

coux de l’Hôsital St Julien assis.

taient aussi à ces assises rurales.
La journée débuta par une messe

célébrée par M. le curé Lehoux de
St Ferdinand.

L'abbé Ernest Arsenault nous Îit

un sermon prenant, dans lequel il
nous expliqua, À la suite ds Notre

Seigneur le mystère de la graine je-

tée en terre, qui doit mourir pour

porter et produire des fruits abon-

dants.

Puis, il nous fit dérouler sous les

yeux une page de notre histoire lo-

cale: la transformation progressive

de la région que nous habitons, De

forêt sauvage, qu'elle était d'aberd,

elle est devenue nn des joyaux a-

gricoles de notre belle province.

Cette transformation merveilleu-

se, nous la devons aux efforts obs-

curs, aux misères pénibles, au cou-

rage vaillant de nus ancêtres et de

nos prédécesseurs.

D’autres centaines de paroisses
nouvelles devront, un jour, se fon-

der et très bientôt, dans la peine et

la misère, dans le courage vaillant

et indomptable et l’abnégation gé-
néreuse des jeunes de notre race et

de religion.

Commele cultivateur choisit, dans

son champ, la semence prochaine, à

l’endroit où le grain est le pins beau

et le plus fort, ainsi, n'est-ce pas, au

sein de notre belle J. A. C,, que Dien

viendra chercher les pionniers forts

et courageux, les femmes fortes

pour fonder des paroisses neuves et
prospères qui feront la richesse de

notre nationalité et la gloire du bon

Dieu.

Une chorale de jeunes de St Fer-

dinand fit les frais du chant durant

la messe.

La Table Sainte vit s'approcher

nos jeunes en grand nombre.

Durant l’avant-midi, les jeunes

cherchèrent les causes de la baisse

de la moralité à In campagne et chez

les jeunes. Ils sont à mêrne d’en ju-

ger.
Le péché originel, l'exemple des

villégiateurs, les petits romans de

restaurant, l’exemnle des plus vieux,

les sorties en automobile ct en voi-
ture, seul à seul, les veillées au sein

même de nos bonnes faniilles, les

mauvaises conversations, le respect

humain, sont autant de causes qui

ont été signalées.
Mais tout le monde convient que

la force des scandaleux est faite ot

réside dans la faiblesse et la lâcheté

des bons. Chaise de barbier hydro-
lique, à vendre, en parfai-
te condition.

Adressez-vous à:

“La Feuille d’Erable”
Plessisville, P.Q.

Produits du Dr Sirois

Potion Sirois, médecines
de famille.—Articles de
toilette. Spécialités: Do.
mestiques, Etc, Etc.
Agent local autorisé.

TELESPHORE RIOUX

7, rue St-Joseph

Plessisville, P.Q.    
  

  RS

On s’efforcera donc d'être meil-
leur soi-même, de mieux connaître

sa religion et d'acquérir des convic-

tions chrétiennes plus fortes, afin

d'avoir plus de force: de persuasion,

plus de cranerie, plus d’audace pour

défendre charitablement les vies du
bon Dieu sur la moralité, pour le

plus grand bonheur des jeunes.
Dans l’après-midi, on fit une en-

quête sérieuse sur les possibilités

d’établissement ‘le jeunes ruraux au

sein de nos vieilles paroisses. Mais

on dut se rendre à l'évidence que

tous ne pourraien: pas s’y établir ct

qu'il fallait songer vour plusieurs

à envisager sérieusement un établis-

sement en Abitibi. .

L'abbé Ernest Arsenault, mission-

naire-colonisatenr pour l'Abitibi, é-

tait l’homme tout désigné pour ré-

pondre aux questions judiceuses

des jeunes sur l’Abivibi, TI le fit par

des réponses franches et pittores-

eee JoeSEE

et C.C.F.
Le Congrès Canadien du Travail

essaie d'enrôler les ouvriers sous
prétexte d'améliorer leur sort. Mais
savent-ils bien tout ce qu'il y a der-

rière cette organisation?

Si le Congrès disait ouvertement

à nos ouvriers: “On veut se servir

de vous pour établir le socialisme

au Canada” — la plupart d’entre

eux, au moins dans la province de

Québec, tourneraient le dos.

Or, au mois de mars 1944 —
quand on pouvait pressentir des é-

lections générales prochaines — le

Conseil exécutif du Congrès Cana-

dien du Travail fondait le Comité

d’Action politique (Political Action

Committee).
Dans une circulaire émanant de

ce Comité, en mai 1945, intitulée

“Labour’s Statement of Political

Committee” (Ligne de conduite po-

litique du groupement vuvrier), on

lit cette phrase:
“Le Comité d’Action Politique du

Congrès du Travail…est un Comité

du Congrès, responsable seulement

au Conseil et aux Conventions du

Congrès, et est entièrement indé-

 

is sn

du Travail

pendant de tout parti politique”.
Lisez bien: entièrement indépen-

dant de toutparti politique.

Or, treize lignes plus bas, la mê-
me circulaire dit:

“Comme arme politique des ou-

vriers, le Comité d'Action Politique

du Congrès demande à tous les ou-

vriers canadiens d'appuyer et d’élire

un gouvernement C, C. F. aux élec-

tions qui s’en viennent”.

Cette déclaration est donnée com-

me “endossée par le Conseil exécu-

tif du Congrès Canadien du Travail

et publiée par le Comité l'Action
Politique du Congrès comprenant

des représentants de… (Suit l’énu-
mération de 17 unions ouvriêres).

Il s’agit done d’embrigader les

ouvriers et leurs unions pour éta-

blir un gouvernement C. C. F. a

Ottawa, Et on connaît !; program-
me avoué des C. C. F., sans parler

du programme non avoué.

Nos ouvriers de la province de

Québec sont certainemeur mieux

chez eux dans leurs Syndicats Ca-

tholiques et Nationaux,

“Vers Demain”, ler août 1946

 

les difficultés réelles qu’ils auraient

À rencontrer. T1 leur fit bien voir la

dose de courage €t do sacrifice gé-

néreusement et chrétiznnement con-

sentie, qui leur seraient nécessaires

pour accomplir cette tâche nationale

et religieuse de fondateurs de pays.

Adressèrent aussi la parole, au

cours de la journée, l'abbé Alfred

Quirion, aumônier diocésain, l’abbé

Louis Marois, aumônier régional de

Plessisville, M. Jules St-Pierre, pré-
sident diocésain, Mlle Thérèse Beau-
mont présidente diocésaine, Mlle T-

rène Labbé sécrétaine diocésaine,

M, Jean-Louis Fradette et Mlle Ga-
brielle Michaud responsables rég1o-

naux.

Le soir, un film intitulé: “Pour

la Moisson” continua l'édification de
nos jeunes en leur montrant à l’ac-

tion des jeunes des mouvements

d’Action Catholique de France, tout

en leur racontant une belle histoire

de vocation sacerdotale.

Quelques étudiantes de St-Ferdi-

nand vinnent aussi s’exéenter sur

la scène en des danses et des rondes

tout-à-fait ingénues et modestes.

Puis tous se quittèrent, fatigués

mais contents, avec un courage nou-

veau pour accomplir leur modeste,

mais nécessaire tâche d’apôtres de

l’Action Catholique.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Le service anniversair: de feu

Olivier Sévigny, fils, sera chanté en

l’église de Plessisville, Inndi, le 19

août à 9.00 hres.
 

 
Notes sociales

Mlle Joséphine Morin, inst. de St

Aubert (L’Islet) a passé quelques

jours chez M. et Mme Arthur Tou-

rigny de l'hôpital du S. C. Elle u vi-

sité M. l’abbé J. Dumas, au Mont

Villeneuve, ainsi que chez M. Baril

de Princeville et le menument Bé-

langer.

M. et Mme Art. Tourigny ont eu

l’amabilité de l'accompagner dans

toutes ces visites. Mlle Morin nous

quitte pour se rendre à Québec et

à Lévis chez ses niéces Mlles Tur-

cotte, et se rendra ensuite à 8t Au-

bert.

M. Maurice Robitaille est parti

pour Winnipeg où il entre faire son

noviciat chez les Pères Oblats de
M.1.

 

Mlle Jeanne d'Arc Baril était en

promenade dimanche derrier chez

son oncle et sa tante M. et Mme Art.
Tourigny de l’hôpita! du S. C.

M. et Mme Willy Baillargeon, de

Los Angeles, Californie, en prome-

nade chez M. Art. Tourigny, M. Al-

phonse Savoie, M. Jean Vallée à

Princeville où i! est né, il y a visité

ses nombreux parents qu'il n’avaient

pas vus depuis 1927. A Ponteix

Sask il visitera enèore plusieurs de

ses parents. Après un séjour de qua-

tre mois parmi ses parents il retour-

nera à Los Angelos en septembre.

Si tu veux gouverner les hommes,

assure-toi d'abord le concours des
femmes.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL,
 

 

THEATRE
a

Le meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable.

RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE
LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE

 

 
 

 

Dim. et Lundi, 18.19 août.
SPECIAL EN COULEURS

Frontier Gal
Avec: Jvonne DE CARLO, Rod CAMERON,

Andy DEVINE
En plus: Actualités et 20 minutes de comédie

musicale en couleurs
Aventures d’une jeune fille qui aime un desparados

Mardi, Merc. 20 et 21 août.
ENTIEREMENT PARLE FRANCAIS

Il était une fois
avec: Joan CRAWFORD, Melvyn DOUGLAS

Version française de: A Woman's Face
; En plus un sujet court en couleurs

Diablesse balafrée, c’est ainsi qu’on la surnommait

Jeudi et Samedi, 22.24 août.

Woman in the window
Avec: Joan BENNET, Edward G. ROBINSON

Rajymon MASSEY
En plus un sujet court en couleurs

Intrigues, suspenses, émotions méléey
d’amouret d’imprévu.

 

 

Vendredi 23 août. Un Soir Seulement

Riders of Santa Fe
Avec: Rod CAMERON

En plus: (1) sujet court choisi et (20) minutes
comédie Musicale,

Et en surplus: 8ième épisode de la Série:
( “Manhunt of Mystery Island”

Actions Vives parmi les Cowboys de l’Ouest
Bième épisode: “Bombes Lointaines”

HORAIRE DES SPECTACLES:
; Sur semaine : Tous les soirs à 8 h. 15.Dimanche : Matinée à 2 h. 30 et Soirée à 7 h. 15 et 9 h. 16.Ne manquez pas nos programmes, venez en foule et soyezassurés que votre patronage sera très apprécié.    Cry ques. Il ne cacha point anx jeunes
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